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Photo ROL. 

La Prospérité suit la Victoire 
La prospérité suit la victoire : c'est 

là une vérité dont les pacifistes n'ont 
jamais voulu admettre l'exactitude, en 
dépit de l'exemple de l'Allemagne. Ce-
pendant, la situation économique pré-rmdérante que nos ennemis ont réussi 

acquérir grâce au développement de 
leur industrie et de leur commerce, ils 
la doivent incontestablement à leurs 
succès de 1870. 

Quoi qu'on en ait dit, toutefois, les 
cinq milliards que l'Allemagne nous 
a arrachés, il y a quarante-quatre ans, 
n'ont contribué que dans une faible 
mesure à son essor. Toute victorieuse 
iqu'a été cette puissance, la guerre de 
1870 lui a coûté cher, et elle a dû payer 
ide lourdes dettes avant de se lancer 
'dans l'arène mondiale où elle devait 

I peu à peu vaincre tous ses concurrents, 
grâce à l'activité, à l'esprit d'initiative 
de ses citoyens puissamment encoura-
gés par le gouvernement. 

Au commencement de cette année, 
le triple but que visait l'Allemagne : 
création d'un commerce mondial, d'u-
ne flotte de guerre, d'un empire d'ou-
Ure-mer, se trouvait atteint. Si nous en-
visageons le côté colonial, qui nous 
préoccupe plus particulièrement, nous 
.voyons que Berlin ne songea pas tout 
Ide suite à acquérir des colonies par 
suite des répugnances bien connues du 

|j parti de Bismarck. C'est seulement en 
8.884 que le docteur Nachtigal annexe 
% l'Allemagne la côte du Cameroun, 
avec un hinterland indéterminé. Puis, 
c'est la petite enclave du Togo qui 
Vient s'ajouter à cette première posses-
sion. T 

Très rapidement, le kaiser étend sa 
domination sur l'Afrique orientale, sur 
le Sud-Ouest africain. Dans cette seule 
partie du monde, l'Allemagne possé-
dait, au début des hostilités, un empi-

g Te colonial d'une superficie de 2 mil-
Xjions 130,000 kilomètres carrés, peuplé 

ide 8 millions d'habitants. 
En Océanie, en Asie, se fondaient ou 

S'amorçaient de vastes colonies germa-
niques. 

La mise en valeur suivait immédia-
tement l'occupation, si bien qu'en 
H913, le mouvement commercial de 
l'Afrique orientale germanique s'éle-
jjrait à 81 millions 727,546 marks, sur 
lesquels la part de l'Allemagne était 
de 43 millions 646,400 marks, soit 

«3,40 %. Dans le Sud-Ouest africain 
allemand, le commerce total annuel 
Était de 71 millions 534,239 marks, 
dont 58 millions 895,591, soit 82,30 % 
pour le commerce d'outre-Rhin. Au 
Cameroun, la part de ce dernier attei-
gnait 47 millions 57,794 marks sur un 
mouvement total de 57 millions 
677,794, soit 81,75 %. Au Togo, le com-
merce général s'élevait à 21 millions 
$86,734 marks, avec une part de 10 
millions 627,841 marks pour l'Allema-
gne, soit 49,69 %. Enfin, en Nouvelle-
Guinée, et aux Samoa, colonies dont 

fle commerce était florissant, l'Allema-
gne jouissait également d'une situa-
tion prépondérante. 

Si nous récapitulons ees chiffres, 
nous trouvons, pour le commerce gé-
néral des colonies d'outre-Rhin, un to-
tal de 263 millions 559,064 marks, sur 
lesquels la part des Allemands s'éle-
vait à 173 millions 405,676 marks, soit 
65,79 %. 

Ces chiffres sont déjà coquets. Ils 
prouvent que l'Allemagne a su immé-
diatement tirer parti de ses colonies. 
Aussi bien son activité ne se bor-
nait-elle pas à l'exploitation de ses 
propres territoires d'outre-mer; elle 
savait à merveille accaparer le com-
merce des possessions des autres puis-
sances, notamment de celles de la 
France, qu'elle considérait comme de-
vant lui revenir à bref délai. C'est ain-
si qu'en Guinée française, ses cargo-
boats étaient arrivés à transporter 
305,000 tonnes de marchandises, tan-
dis que la part de nos bateaux n'était 
que de 298,000 tonnes. Au Dahomey, 
les navires de la fameuse ligne Woli-
man chargeaient 110,000 tonnes par 
an, laissant loin derrière eux nos bâ-
timent et ceux des Anglais. De notre 
Côte d'Ivoire, les armateurs de Ham-
bourg tiraient 250,000 tonnes de ma-
tières premières pour les manufactu-
res d'outre-Rhin. 

En Océanie, ils supplantaient les 
Anglais eux-mêmes : dans le port 
d'Apia, l'année dernière, sur 151 na-
vires entrés en rade, 92, soit près des 
deux tiers, battaient pavillon allemand. 
Aux îles Tonga, leurs bateaux lîocapa-
raient également les deux tiers du 
fret. Dans nombre d'autres ports, il 
en était de même. Les colonies an-
glaises, comme les. nôtres, étaient 
inondées <i& cameloté allemande. 

Par Tsing-'iao, cette porte largement 
ouverte sur la Chine. l'Allemagne en-
tretenait avec le grand empire jaune 
un trafic immense qui augmentait de 
jour en jour. 

A Madagascar, où leur activité 
s'exerçait seulement depuis quelques 
années, les Allemands réunissaient 
déjà 230,000 tonnes de fret. 

Tous les coloniaux un peu au cou-
rant de ce qui se passe dans la grande 
île savent la place considérable qu'y 
occupait la puissante maison Oswald. 
Dirigée en fait par le consul du kaiser 
à Tamatave, cette firme était, sous le 
couvert d'opérations commerciales et 
maritimes très étendues, l'agence of-
ficieuse de l'Allemagne dans notre 
colonie. Son rôle mérite d'être mis en 
lumière, car il est tout à fait caracté-
ristique. 

Grâce à l'ampleur de ses affaires, 
cette maison avait organisé un vaste 
système d'espionnage, dont le réseau 
s'étendait sur toute la colonie. 

Un rapport notamment, qui fut en-
voyé en 1912 à Berlin, était, à cet 
égard, si important qu'il ne fut pas 
confié à la poste, mais à un officier du 
« Zanzibar » avec ordre de le remettre 
au chancelier allemand, en mains pro-
pres. 

Ce précieux document, très volu-

LA GUERRE SUR ME R 

Une Nouvelle Guerre de Course 

L'amiral von Tirpitz aurait, dans une 
interview, exprimé l'espoir que l'Allema-
gne parviendrait, avec de nombreux sous-
marins, a arrêter le mouvement commer-
cial des ports anglais. Nous en sommes 
loin 1 Le commerce anglais bondit d'un es-
sor prodigieux à une prospérité jamais at-
teinte. On m'assure que certains arma-
teurs français auraient affrété leurs navi-
res à des Compagnies anglaises manquant 
de matériel pour l'énorme développement 
de leur trafic. Si le fait est exact, il méri-
terait d'être livré à l'indignation du public 
français. Pour un médiocre profit, mais 
fixe et assuré, des armateurs français re-
nonceraient à leur devoir, qui est d'entre-
prendre et de gagner pour notre commerce 
français une partie de la place à prendre. 
Je no puis y croire I Si par malheur de 
tels faits venaient à être établis, je garantis 
que cela coûterait cher aux timorés que 
leur âpreté de gains misérables mais cer-
tains aurait conduits à de telles fautes de 
patriotisme... Mais ce sera à voir après la 
guerre. t 

Pour le moment, ne retenons qu'une 
chose : c'est que le commerce allemand 
est entièrement arrêté, que le commerce 
anglais s'y substitue instantanément, et 
qu'à ce moment précis, le grand maître de 
la marine allemande parle d'affamer l'An-
gleterre au moyen de sous-marins. Ce pro-
pres a-t-il été réellement tenu ? On peut 
le croire après les attaques des sous-ma-
rins allemands contre plusieurs navires de 
commerce anglais dans la Manche. A-t-il 
été tenu sérieusement? Je ne le crois pas. 
L'amiral von Tirpitz est un homme remar-
quable, et s'il a prononcé ces paroles, c'est 
avec la croyance que toute menace est sus-
ceptible d'agir sur des esprits faibles, 
même la plus grossière. 

Si l'on récapitule les exploits des sous-
marins allemands dans la Manche, ils se 
réduisent à quatre vapeurs coulés en qua-
tre mois. En admettant que leur nombre et 
leur activité se décuplent et qu'ils arri-

f vent à arrêter dix Vapeurs par mois, cela 
n'affecterait pas i/| % du commerce an-
glais dans la Manche. Dans ces conditions, 
les Compagnies d'assurances maritimes 
peuvent abaisser encore leurs taux : elles 
ne se ruineront pas. 

Avec l'hiver, le* bombardements de 
Zeebruges et diverses autres mesures, les 
entreprises des sousmarins allemands ont 
cessé. La consommlEor. de pétrole qu'ils 
faisaient n'était petit-être pas en consé-
quence des résultats qu'ils obtenaient. Et 
pourtant, les brouillards et les mauvais 
temps de la saison rteur assurent d'appa-
rentes conditions d'ijhpunité. Le printemps 
les verra-t-il revenir ? Ce n'est pas sûr. 

Leur expérience t*_ - .DSIH-" •» »<\ry\ 
aux alliés, et il est pei mis de croire que 
ceux-ci ont, avec ie^ïwps et différents es-
sais, obtenu une mé^i|>de de défense assez 
terrible, en ce sens qu'elle n'accuse pas 
les victimes qu'elle" fait. Nous ne savons 
pas si on ne voit piçs de sous-markis alle-
mands en Manche ^arce qu'ils n'y vien-
nent pas, ou parce .qu'ils restent en route. 

En ce cas, persoçde n'aura jamais plus 
de leurs nouvelles. 

Il ne m'est pas permis d'en dire davan-
tage. On sait pouncStnt, à l'amirauté an-
glaise, à quoi s'en tenir sur les chances de 
succès d'une guerre de course pratiquée 
par les sous-maras allemands, et c'est 
pourquoi, sans doute, la presse anglaise a 
donné une si large publicité aux paroles, 
authentiques ou non, de l'amiral von Tir-
pitz. La guerre de course a toujours coûté 
beaucoup plus cherl ceux qui la faisaient 
qu'à ceux contre qui on la faisait. Il n'est 
pas à présumer que l'entrée en ligne du 
sous-marin comme corsaire change cette 
loi. Et le temps n'est probablement pas 
éloigné où l'Allemagne sera obligée de 
compter et où elle constatera que ses pro-
cédés de terrorisatten n'ont rien produit.... 
que des difficultés pour elle pour le mo-
ment où viendra l'aeure des sanctions dé-
finitives. 

T Jean CLAUDIUS. 

L'Action judiciaire 
entre Allemands et Suisses 

Genève, 30 décembre. — L'Allemagne & dé-
cidé que toute action judiciaire pendante 
au moment de la déclaration de guerre entre 
un Allemand et un créancier étranger se-
rait suspendue jusqu'au 31 janvier courant. 
Un négociant allemand ayant cru pouvoir 
poursuivre un débiteur, citoyen de Genève, 
le tribunal de celte ville, présidé par M. 
Charles Barde, lui a appUquê la règle de la 
réciprocité. Dans ses attendus, le jugement 
dit: 

t Que le tribunal n'a. aucune raison de fa-
voriser le créancier aUeinand au détriment 
du débiteur suisse, étant donné qu'a l'heure 
actuelle la créancier suisse ne peut rien faire 
en Allemagne contre 1© débiteur allemand! 

» Que l'arrêté du Conseil fédérai suissa du 
4 décembre 1914, posant le principe de réci-
procité pour le traitement des débiteurs do-
miciliés en Suisse vis-à-vis d'un créancier 
ttavoiSft, et tok débiteurs domiciliés à l'é-
tranger vis-a-v;* d'un créancier suisse, il y 
a lieu de faire droit à la demande du défen-
deur, et de renvoyer la cause jusqu'après le 
31 janvier 1915. 

lie Scandale de la Gopraption 
allemande en Italie 

Rome, SI décembre. — A la suite du scan-
dale de la tentative de corruption au profit 
de r Allemagne, une Note officieuse déclare 
que le gouvernement italien est bien décidé 
à empêcher toutes les importations à l'é-
tranger de marchandises prohibées. Les 
fonctionnaires de la douane à Ja frontière 
ont reçu à ce propos les instructions les 
plus sévères. 

Distinctions russes à 
jMJVI. 1/iviani et de Broequeville 
Pétrograd, 31 décembre. — M. Vivianl et M. 

de Broqueville, président du conseil belge et 
ministre de la guerre, sont nommés grand-
croix de l'Ordre de Saint-Michel et Saint-
Georges. 

LA TOMBE D'UN SOLDAT ALEMAND Cliché « DAILT-MA1L» 

DANS LES TRANCHEES ALLEMANDES Cliché DAILY MAIL 

mineux, était agrémenté de photogra-
phies, de devis et de croquis. 

Il donnait la liste complète de tous 
le3 commerçants établis dans file, 
même dans lès plus modestes loca-
lités; il signalait le succès des métho-
des commerciales employées par les 
Asiatiques, Chinois et ' Hindous; il 
tournait en dérision les commerçants 
français et « assimilés », incapables 
de faire concurrence aux Jaunes et no? 
tait avec complaisance leur insuccès. 

Bien entendu, il faisait le plus grand 
éloge des commerçants allemands, et, 
en particulier, de la maison Oswald «le 
vrai boulevard • de l'influence germa-
nique dans la Grande-Ile ». 

Il montrait que les boutiquiers cé-
lestes . et hindous étaient les clients 
de cette maison pour la presque tota-
lité de leurs marchandises. Une fois 
l'île occupée par l'Allemagne, il serait 
facile de remplacer tous ces petits 
boutiquiers par des sujets du kaiser. 

Le rapport entrait ensuite dans de 
longs détails sur la situation matérielle 
des planteurs et des colons, sur l'éle-
vage des bestiaux et les richesses du 
sol. 

L'organisation administrative de la 
colonie, sa géographie physique et 
politique étaient ensuite minutieuse-
ment exposées. 

Détail particulièrement intéressant, 
le consul allemand faisait un sombre 
tableau de l'existence du colon pres-
suré et malmené par des fonctionnai-
res sans scrupules ! 

Enfin, ce rapport étudiait en détail 
les positions stratégiques de l'île et 
les ressources que l'Allemagne pour-
rait en tirer au point de vue militaire. 

Cette puissance aurait à Madagascar 
une excellente base stratégique pour 
d'autres opérations contre certains 
territoires voisins tels que l'île Mau-
rice et le Cap. 

Aux yeux de l'auteur de ce docu-
ment, l'occupation de Madagascar par 
les Allemands ne faisait aucun doute. 
Le plan d'organisation de la future 
colonie germanique était exposé com-
me si sa réalisation n'était plus qu'une 
question de temps, et d'un temps très 
court. Les Allemands établis dans le 
pays, et devant se substituer à nos 

fonctionnaires, avaient déjà leur uni-1 

forme dans leurs malles ainsi qu'on 
l'a constaté tout récemment. 

Depuis que ce curieux document a 
été établi, les Allemands ont pris con-
tact avec les officiers français qui 
étaient qualifiés d'incapables et d'irn-
béciles : nos adversaires doivent médi-
ter la leçon du bonhomme qui con-
seillait judicieusement aux gens d'évi-
ter de vendre la peau de l'ours avant 
de l'avoir mis par terre. 
. Si nous considérons maintenant le 
développement pris par le commerce 
mondial de l'Allemagne, nous, voyons 
que ses Sociétés maritimes n'avaient 
pas hésité à entrer en lutte avec toutes 
les autres compagnies de navigation 
d'Europe ét d'Amérique. 

Cette année même, les grandes so-
ciétés maritimes de Hambourg, liguées 
avec le Lloyd autrichien, avaient rom-
pu l'accord international fixant le prix 
du fret. Elles se proposaient d'abaisser 
leurs tarifs et de ruiner les Compa-
gnies étrangères, ce qui leur aurait 
permis de devenir maîtresses absolues 
du marché mondial. Ce coup d'audace 
avait provoqué une grosse émotion, 
non seulement en France, mais aussi 
en Angleterre, en Italie, en Hollande 
et aux Etats-Unis. 

Ainsi, les usines germaniques se se-
raient trouvées les mieux approvi-
sionnées en matières premières, ve-
nant de tous les points du globe, et el-
les auraient pu fixer elles-mêmes les 
prix des produits manufacturés dont 
elles inondaient le monde entier. 

Ce rêve de gigantesque mégaloma-
nie dénotait chez les dirigeants alle-
mands l'intention bien arrêtée d'exer-
cer une véritable suprématie économi-
que en même temps que militaire. Ils 
ne devaient évidemment reculer de-
vant rien pour faire la loi à l'univers. 

Cependant, s'ils avaient été moins 
aveuglés par la conviction qu'aucun 
peuple n'était capable de- leur résister, 
ils auraient compris que nulle puis-
sance n'avait, plus que l'Allemagne, 
intérêt au maintien de la paix, qui de-
vait lui permettre "de rester la pre-
mière puissance industrielle et com-
merciale du monde. 

On demeure confondu devant ce trait 

de folie qui a poussé Berlin à risquer 
sur un coup de dés un pareil avenir. 

En effet, de ces magnifiques perspec-
tives, que reste-t-il aujourd'hui ? Les 
colonies germaniques ont déjà passé 
en d'autres mains; les énormes cargo-
boats, dont les flancs étaient trop 
étroits pour contenir les richesses 
qu'ils rapportaient d'au delà des 
océans, sont coulés ou immobilisés, 
dans tous les cas, perdus pour l'Alle-
magne. 

Les marchés commerciaux, où l'ac-
tivitéde ses nationaux lui assurait une 
place prépondérante, passent peu à 
peu entre les mains de ses concurrents 
anglais, français, américains, qui ne 
se laisseront désormais plus supplan-
ter. 

Fatalement, l'Allemagne doit sortir 
de cette guerre, ruinée, réduite à l'état 
de nation de second ordre. Elle ne 
souffrira pas seulement dans son 
amour-propre, elle devra faire face à 
une crise aiguë, conséquence forcée 
des ruines accumulées sur son sol, et, 
aussi, des terribles hécatombes dans 
lesquelles disparaissent les plus robus-
tes de ses travailleurs. 

L'abîme dans lequel la mégalomanie 
du parti militaire jette aujourd'hui 
l'Allemagne est une nouvelle démons-
tration de la vérité du vieil adage ro-
main : « Quos vult perdere Jupiter 
prius dementat. » Dieu commence par 
frapper de folie ceux qu'il veut per-
dre. 

Francis MURY, 
Membre. «ft* Comeîl tupêrisur dea colonies. 

AU CAMP BRITANNIQUE 

Un Professeur' italien rejette 
la « rçal-tar » allemande 

Paris, 30 décembre. — A l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, le nouveau pré-
sident, M. Chavannes, a donné lecture d une 
lettre de M. Rizzo, professeur à l'Université 
de Turin, dans laquelle le savant italien ex-
prime ses sentiments de vive sympathie 
pour la France et l'inquiétude que ressen-
tent tous les bons Italiens pour la lutte qu'elle 
soutient contre une injuste agression. 

Il flétrit la folie sanguinaire de l'empereur 
François-Joseph, qui a régné sur des terres 
italiennes, et il termine en disant qu'il cher-
chera à affranchir sa patrie de la servitude 
des livres allemands. 

UN OFFICIER ANGLAIS VIENT DE RECEVOIR L'OIE DE NOËL 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

La Question du Droit de Visite 
et de la Contrebande de Guerre 

One Protestation américaine - L'Opinion en Angleterre 
Washington, 29 décembre (retardée). — Le 

gouvernement des Etats-Unis a envoyé au 
gouvernement de la Grande-Bretagne un 
long document, où U insiste sur une prompte 
amélioration du traitement accordé au com-
merce américain par la flotte anglaise. Le 
document porte à la connaissance de la 
Grande-Bretagne qu'une grande susceptibi-
lité se fait jour, sous forme de critiques 
générales, de l'intervention Injustifiée de 
l'Angleterre dans le commerce légitime des 
Etats-Unis. 

Le président Wilson, qui examina, dit-il, 
avec le plus grand soin de nombreux cas 
spécifiques de retenue ou de saisie de car-
gaisons, déclare que ses représentations sont 
empreintes d'un esprit de conciliation, mais 
les Etats-Unis estiment préférable de parler 
en toute franchise, afin que l'Angleterre n'in-
terprète pas leur silence comme un acquies-
cement à une politique qui porte atteinte 
aux droits des citoyens américains régis par 
les lois internationales. 

La France ayant virtuellement adopté, en 
matière de contrebande de guerre, les mê-
mes décisions que l'Angleterre, le document 
s'adresse, en réalité, a chacune des puissan-
ces de la Triple Entente. 

Le document se fait l'écho des plaintes 
formulées de tous côtés, et qui rendent l'An-
gleterre responsable da la dépression cons-
tatés dans de nombreuses industries améri-
caines, fait, dit-il, qui doit paraître indénia-
ble à l'Angleterre ffiéimSïïïërLe rembourse-
ment pur et simple des cargaisons saisies 
n'est pas suffisant pour remédier au mal, 
car la plus grande difficulté réside dans la 
portée morale de l'action exercée par l'An-
gleterre sur ceux des exportateurs améri-
cains qui refusent de courir des risques 
qu'on ne saurait en aucun cas infliger au 
commerce légitime entre les Etats-Unis et 
les autres pays neutres. 

Le mécontentement est si profond, ajoute 
le document, que le gouvernement se voit 
obligé de demander une déclaration précise 
afin de prendre toutes mesures qu'il jugera 
nécessaire pour la protection des droits des 
citoyens américains. 

Le document déclare ensuite que le gouver-
nement des Etats-Unis s'est montré patient 
au début des hostilités, car il comprenait 
quelles lourdes charges incombent à l'Angle-

terre. Mais depuis lors, cinq mois se son! 
écoulés sans apporter une amélioration, bien 
que les exportateurs se soient efforcés de 
profiter des suggestions de l'Angleterre. L{ 
gouvernement des Etats-Unis dit qu'il ne sau« 
rait accepter des délais injustifiés dans la vi' 
site ou le remorquage vers des ports anglaii 
en vue d'une visite minutieuse; il déclart 
que la preuve que le destinataire est ennemt 
doit être faite au moment de la visite en mer* 

Le gouvernement reconnaît que les belli* 
gérants ont le droit de visite, mais pas a» 
point de diriger les vapeurs vers leurs ports 
sur une simple conjecture. Il constate ave*, 
peine la consignation de nombreuses cargai« 
sons américaines destinées à des ports neu« 
très. 

Le gouvernement considère que le devol* 
des belligérants est da protéger le commer-
ce neutre et d'éviter des ennuis à de paisi< 
bles négociants. Il reproche à l'Angleterre 
de ne pas accorder au cuivre provenant d'A« 
mérique le même traitement qu'à celui pro* 
venant des pays Scandinaves, les connaisse* 
ments américains pour l'Italie étant retenus, 
dit-il, tandis que les envols des pays scandl* 
naves ne sont pas inquiétés. 

En ce qui concerne les chargements opê* 
rés à l'ordre ou à l'adresse de destinataire* 
,non désignés, le document déclare que c* 
fait n'est pas suffisant pour justifier la rete-
nue des cargaisons américaines qu'il ne ren-
ferme en soi aucun soupçon suffisant pouï 
retenir des chargements laits à l'ordre. La 
preuve doit être fournie au moment de la dé< 
tention ou de la saisie, et l'on doit indiquer 
dès ce moment le port ennemi de destination 
ou faire valoir tous autres arguments justi-
fiant une visite plus détaillée de la cargai-
son. 

Le document se termine par cette déclara-
tion que les expéditions neutres ne doivenf 
pas partir par suite de présomptions de cul-
pabilité. C'est plutôt, dit-il, aux belligérant*" 
qu'il appartient de justifier leur intervenu 
tion à leur égard. 

LA HOLLANDE APPROUVE 
LES ETATS-UNIS 

Washington, 31 décembre. — Le ministr< 
de Hollande s'est rendu au département 
d'Etat, où copie lui a été remise de la Notî 
adressée par les Etats-Unis à la Grande-
Bretagne. Le représentant de la Hollande s» 
déclaré que l'attitude des Etats-Unis ajou-

Les Allemands détruisent les Horloges des Édifices publics 

Dans un village les horloges de l'Ecole et de l'Eglise ont été mises en pièces et leurs déi>ro> 
oui été éparpilles sur le sol Photo B RANGER. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRON DU 
du 1er janvier 1915. 
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Les Oberlé 
t par René BAZIN 

de l'Académie Française 

I 
Nuit de Février en Alsace 

tSuite.) 

Joseph Oberlé avait obéi avec une 
répugnance véritable, répugnance à 
•jjubir la loi du vainqueur, répugnance 
à vivre dans ce village d'Alsheim, per-
sil au pied des Vosges. Il avait même 
commis, à cette époque, des impru-
dences de langage et d'attitude qu'il 
regrettait à présent. Car la conquête 
avait duré, la fortune de l'Allemagne 
l'était affermie, et le jeune homme, 
associé avec son père et devenu patron 
d'une usine, avait senti se nouer et 
Be resserrer autour de lui les mailles 
d'une administration semblable à l'ad-
ministration française, mais plus tra-
cassière. plus rude, mieux obéie* 

Il s'était aperçu, à ses dépens, qu'en 
toute occasion, sans aucune exception, 
les autorités allemandes lui donne-
raient tort : les gendarmes, les ma-
gistrats, les fonctionnaires préposés 
a des services publics dont il usait 
quotidiennement, la voirie, les che-
mins de fer, le service des eaux, les 
forêts, les douanes. La mauvaise vo-
lonté qu'il rencontrait de tous les cô-
tés et dans toutes les régions de l'ad-
ministration allemande, bien qu'il fût 
devenu sujet allemand, s'aggrava en-
core et devint tout à fait dangereuse 
pour la prospérité même de la maison 
d'Alsheim, lorsque, en 1874, M. Phi-
lippe Oberlé, abandonnant à son fils 
la direction de la scierie, eut cédé aux 
instances de tout ce pauvre pays dé-
laissé, qui voulait faire de lui et qui 
en fit bientôt le représentant de ses 
intérêts au Reichstag et l'un des dé-
putés protestataires de l'Alsace. 

Cette expérience, la lassitude d'at-
tendre, l'éloignement de M. Philippe 
Oberlé, qui passait une partie de l'an-
née à Berlin, modifièrent sensiblement 
l'attitude du jeune chef d'industrie. 
La première ferveur, pour lui et pour 
d'autres, diminuait. Il voyait les ma-
nifestations antiallemandes des pay-
sans alsaciens se faire de plus en plus 
rares et prudentes. Il ne faisait presque 
plus d'affaires avec la France; il ne 
recevait plus de visites de Français, 
même intéressées, même commercia-
les. La France, si voisine par la dis-
tance, était devenue comme un pays 
muré, fermé, d'où rien ne venait plus 

en Alsace, ni voyageurs, ni marchan-
dises. Les journaux qu'il recevait ne 
lui laissaient guère de doute, non plus, 
sur le lent abandon que certains poli-
ticiens français conseillaient sous le 
nom de sagesse et de recueillement. 

En dix années, M. Joseph Oberlé 
avait usé, jusqu'à n'en plus trouver 
trace en lui-même, tout ce que son 
tempérament lui permettait d'opposer 
de résistance à un pouvoir établi. Il 
était rallié. Son mariage avec Moni-
que Biehler, désiré et préparé par le 
vieil et ardent patriote qui votait au 
Reichstag contre le prince de Bis-
marck, n avait eu aucune influence sur 
les dispositions nouvelles, d'abord se-
crètes, bientôt soupçonnées, puis con-
nues, puis affirmées, puis scandaleu-
sement affichées de M. Joseph Oberlé. 
Celui-ci donnait aux Allemands des 
gages, puis des otages. Il dépassait la 
mesure. Il allait au delà de l'obéis-
sance. 

Les contremaîtres de l'usine, anciens 
soldats de la France, admirateurs de 
M. Philippe Oberlé, compagnons de 
sa lutte contre la germanisation de 
l'Alsace, supportaient mal l'humeur 
du nouveau maître et la blâmaient. 
L'un d'eux, dans un accès d'impatien-
ce, lui avait dit un jour : « Croyez-vous 
qu'on soit si fier que ça de travailler 
pour un renégat comme vous ? » Il 
avait été renvoyé. Aussitôt des cama-
rades avaient pris son parti, intercédé, 
parlementé, menacé de la grève. « Eh 
bien ! faites-la, s'était écrié le patron; 
J'en serai ravi; yous êtes de mauvaises 

têtes; je vous remplacerai par des Al-
lemands 1 » 

Ils n'avaient pas cru à la menace, 
mais M. Joseph Oberlé l'avait exécutée 
un peu plus tard, dans un nouveau 
moment de crise, pour ne pas être taxé 
de faiblesse, ce qu'il craignait plus que 
les injustices, et parce qu'il «pensait 
aussi trouver quelque avantage à rem-
placer des Alsaciens, volontiers fron-
deurs, par des Badois et des Wurtem-
bergeois, plus disciplinés et plus sou-
ples. Un tiers du personnel de la scie-
rie avait été renouvelé de la sorte Une 
petite colonie allemande s'était établie 
au nord du village, dans des maisons 
construites par le patron, et les Alsa-
ciens qui restaient avaient dû céder 
devant l'argument du pain quotidien. 

Cela se passait en 1882. Quelques 
années encore, et on apprenait que M. 
Oberle éloignait de l'Alsace, pour le 
faire élever en Bavière, au gymnase 
de Munich, son fils Jean. H écartait 
de même sa fille Lucienne, et la con-
fiait à la directrice de l'institution la 
plus allemande de Baden-Baden la 
pension Mùndner. L'opinion s'émut de 
cette dernière mesure plus que de tou-
tes les autres. Elle s'indigna contre ce 
désaveu de l'éducation et de l'influence 
alsaciennes. Elle plaignit madame 
Oberlé séparée de son flls et surtout 
privée, comme si elle en eût été indi-
gne, du droit d'élever sa fille. 

A tous ceux qui le blâmaient, le père 
répondit : « C'est pour leur bien. J'ai 
perdu ma vie; je ne veux pas qu'ils 
cerdentla lûui^Ilai&ûisittuit^ 

j te, plus tard, quand ils auront com-
paré. Mais je ne veux pas qu'ils soient 
malgré eux, dès leur jeunesse, catalo-
gués, désignés, inscrits d'office sur la 
liste des Alsaciens parias. » Il ajoutait 
quelquefois : « Vous ne comprenez 
donc pas que tous les sacrifices que je-
fais, je les épargne à mes enfants? Je 
me dévoue. Mais cela ne veut pas dire 
que je ne souffre pas ! » 

Il souffrait, en effet, et d'autant plus 
que la confiance de l'administration 
allemande était longue à gagner. La 
récompense de tant d'efforts ne sem-
blait pas enviable. Les fonctionnaires 
commençaient bien à flatter, à attirer, 
à rechercher M. Joseph Oberlé, con-
quête précieuse dont plusieurs « kreis-
directors » s'étaient vantés en haut 
lieu. Mais on le surveillait en le com-
blant de prévenances et d'invitations. 

Il sentait l'hésitation, la défiance à 
peine déguisée, souvent même lourde-
ment affirmée par les maîtres nou-
veaux auxquels il voulait plaire. Etait-
il sûr ? Avait-il pris son parti de l'an-
nexion, sans arrière-pensée ? Admi-
rait-il suffisamment le génie allemand, 
la civilisation allemande, le commerce 
allemand, l'avenir allemand ? Il fallait 
tant admirer, et tant de choses ! 

La réponse devenait cependant de 
plus en plus affirmative. C'était le dé-
sir avoué de faire entrer Jean, son 
flls, dans la magistrature allemande, 
c'était la continuation systématique de 
cette sorte d'exil imposé au jeune 
homme. Après ses études classiques 

itexminéea fôLfiOB! examen do.&orliajaafi-.. 

sé avec succès, à la fin de l'année sco-
laire 1895, Jean faisait sa première an-
née de droit à l'Université de Munich; 
il partageait sa seconde entre les Uni-
versités de Bonn et de Heidelberg; puis 
achevait sa licence à Berlin, où il su-
bissait le Rejerendar Examen. 

Enfin, après une quatrième année 
où il était entré comme stagiaire chez 
un avocat à Berlin, après un long 
voyage à l'étranger, le jeune homme 
revenait à lia maison paternelle pour 
s'y reposer avant d'«ntrer au régiment. 
En vérité, la méthode avait été main-
tenue jusqu'au bout. Durant les pre-
mières années de sa vie d'étudiant, ses 
vacances même., sauf quelques jours 
donnés à la famille, avaient été em-
ployées à voyager. Pendant les derniè-
res, il n'avait même pas paru à Al-
sheim. 

L'administration avait fini par ne 
plus douter. Un des grands obstacles 
à un rapprochement public entre les 
fonctionnaires de l'Alsace et M. Joseph 
Oberlé avait, d'ailleurs, disparu. Le 
vieux député protestataire, atteint déjà 
du mal qui ne l'avait plus lâché, s'é-
tait retiré de la vie politique en 1890. 
De ce moment dataient, pour son flls, 
les sourires, les promesses, les faveurs 
'longtemps sollicités. 

M. Joseph Oberlé recomnaissait, au 
développement qu'avaient pris ses af-
faires dans les pays rhénans et même 
au delà, à la diminution des procès-
verbaux dressés contre ses employés 
ou contre lui-même en cas de contra-
.Yfioiioiu; aux raaicaweA tto déférence. 

que lui prodiguaient les plus petit» 
fonctionnaires, autrefois les plus arcxn 
gants, à la facilité avec laquelle il avait 
réglé des questions litigieuses, obtenu» 
des autorisations, tourné les règle*; 
ments sur divers points, à ces signes 
et à bien d'autres, il reconnaissait qua 
l'esprit gouvernemental, présent par-
tout, incarné dans une multitude 
d'hommes de tout galon, ne lui était 
plus hostile. 

Des avances plus positives lui étaient 
faites. L'hiver précédent, pendant qua 
Lucienne, revenue de la pension 
Mûndner, jolie, spirituelle, séduisante,, 
dansait dans les salons allemands da; 
Strasbourg, le père causait avec les 
représentante de l'Empire. L'un d'eux, 
le préfet de Strasbourg, comte vorï 
Kassewite, agissant probablement d'a-
près des ordres supérieurs, avait lais-» 
sé e» tendre que le gouvernement ver-*' 
rait sans déplaisir M. Joseph Oberlé 
se porter candidat à la députation dan# 
l'une quelconque des circonscriptions 
d'Alsace, et que. l'appui officieux de 
l'administration ne ferait pas défaut au 
fils de l'ancien député protestataire. 

Cette perspective avait transporté 'd« 
joie M. Oberlé. Elle avait ranimé l'ami 
bition de cet homme qui s'était trouvé,) 
jusque-là, médiocrement payé des sa^ 
crifices d'amouir-propre, d'amitiés, daf 
souvenirs qu'il avait dû faire. Elle re-
donnait des forces, des exigences, un 
but précis à ce tempérament de fonnv 
tkmnaire opprimé par les ciTconV 
tances. 
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DERNIÈRE ÉDITION 
tait du poids aux représentations de la Hol-
lande, qui avait adressé à peu près les mê-
mes doléances à la Grande-Bretagne. 

COMMENTAIRES AMERICAINS 

Les journaux, tout eu appuyant les récla-
mations du gouvernement américain, affir-
ment qu'il n'existe aux Etats - Unis aucune 
hostilité contre la Grande-Bretagne, et ex-
priment l'opinion qu'il ne devrait pas être 
difficile d'arriver à une entente satisfai-
sante. 

New-York, 3t décembre. — Les journaux 
commentent la Note américaine à la Gran-
de-Bretagne de la façon la plus modérée : 

• L'«Evening Sun» dit que si les ennemis 
de l'Angleterre interprètent cette Note com-
me une marque d'hostilité, une telle inter-
prétation est sotte et méchante. 

La « Post » dit qu'il ne s'agit pas de rodo-
montade, mais simplement de la protection 
vigilante des droits des neutres. Ce journal 
ne doute pas du jugement raisonnable et 
amical de la Grande-Bretagne. 

UNE DECLARATION DU 
PRESIDENT WILSON 

Washington, 31 décembre. — A propos de 
la Note remise par le gouvernement des 
Etats-Unis au gouvernement de la Grande-
Bretagne, le président Wilson a fait la dé-
claration suivante : 

« Le gouvernement ne peut traiter en tou-
te confiance la question de la contrebande 
qu'autant que les manifestes d'armateurs 
sont d'une loyauté absolue. Ceux des ar-
mateurs américains, qui dissimulent de la 
contrebande de guerre, par exemple sous le 
nom de coton, ont mis le gouvernement 
dans un grand embarras. Aussi longtemps 
qu'il se présentera des cas de cargaisons 
suspectes du même genre, les soupçons se 
porteront sur toutes les autres cargaisons, 
lesquelles tout naturellement seront expo-
sées à des perquisitions. » 

L'IMPRESSION A LONDRES 

Londres, 31 décembre. — La note remise 
par l'ambassadeur des Etats - Unis au Fo-
reign Office et relative à la saisie et à la 
détention des na\ires de commerce battant 
pavillon américain à destination des ports 
neutres produit une certaine impression 
dans tous les milieux de Londres^ On sait 

que l'ambassadeur des Etats-Unis, qui a 
remis cette Note & lord Haldane en 1 ab-
sence de sir Edward Grey, a insisté verbale-
ment sur l'esprit entièrement amical dans 
lequel elle était conçue. Toutefois, le som-
maire télégraphique paraît indiquer que 
cette Note, très amicale dans son esprit, est 
cependant conçue en termes assez éner-
giques. . 

Le c Times » fait remarquer à ce suj et 
qu'il est peut-être bon d'attendre, avant de 
se prononcer sur le caractère de la Note, que 
le texte complet en soit connu. On ne se dis-
simule pas ici que les mesures que la Gran-
de-Bretagne et ses alliés ont dû prendre pour 
éviter la contrebande de guerre par 1 inter-
médiaire des pays neutres, contrebande dont 
on n'avait eu quf trop de preuves, consti-
tuent une gêne et une entrave pour le com-
merce, même 10 plus licite. Il n'est pas dou-
teux que la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis n'arrivent sur ce point à une entente 
et ne prennent ensemble des mesures qui 
sauvegarderont une part des intérêts des 
alliés belligérants et, d'autre part, ceux des 
chargeurs américains qui observeront ri-
goureusement les principes de neutralité. 

Il est absolument prouvé que, sciemment 
ou inconsciemment, les chargeurs améri-
cains ont contribué, par l'intermédiaire des 
pays neutres, à ravitailler TAllemagne en 
matières premières diverses, constituant des 
articles de contrebande; comment explique-
rait-on autrement, en ce qui concerne le 
cuivre par exemple, la différence très consi-
dérable existant entre les exportations des 
Etats-Unis en septembre et octobre 1913 à 
destination des pays neutres, et celles de 
la période correspondante en 1914 î 

Voici, d'après les chiffres officiels de la 
douane américaine, que transmet le cor-
respondant du « Times », à Washington, 
quelles sont ces quantités respectives, en 
septembre et octobre 1913 : l'Italie a importé 
3 millions 80,400 kilos de cuivre américain; 
la Hollande, 528 900 kilos; la Norvège, néant; 
la Suède, 1 million 268,400 kilos. 

Voici maintenant les chiffres pour la pé-
riode correspondante en 1914 : Italie, 11 mil-
lions 325,000 kilos; Hollande, 5 millions 
526,600 kilos; Norvège, 3 millions 714,600 ki-
los; Suède, 3 millions 35,100 kilos. 

Le . Daily Mail » dit que les deux gou-
vernements sont, du reste, si résolus à évi-
ter tout froissement et à se rendre justice 
qu on ne devra pas chercher longtemps un 
arrangement équitable. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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DE LA MER JUSQU'A L'AISNE, journée à peu près 

calme; duels d'artillerie sur quelques points du front. 
EN CHAMPAGNE, à l'ouest de la ferme d'Alger (nord de 

Sillery, secteur de Reims), l'ennemi a dans la nuit fait sauter deux 
de nos tranchées et a lancé contre elles une attaque qui a été 
repoussée. 

AU NORD DE MESN1L-LES-HURLUS, nous avons 
conquis des éléments de la seconde ligne de défense ennemie. 

DANS LA MÊME RÉGION, au nord de la-ferme de Beau-
séjour, nous avons également enlevé des tranchées. L'ennemi a contre-
attaqué, mais a été repoussé, et, reprenant à notre tour l'offensive, 
nous avons à nouveau gagné du terrain. 

DANS LA MÊME ZONE, et plus à l'Est, des forces alle-
mandes qui s'avançaient pour nous contre-attaquer ont été prises sous 
le feu de notre artillerie et dispersées. 

EN ARGONNE, vers Fontaine-Madame, nous avons, en 
faisant sauter une mine et en occupant l'excavation, réalisé un léger 
progrès, 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, dans la^région du bois 
de Mortmare, 15o mètres environ de tranchées allemandes sont tom-
bées entre nos mains. 

EN HAUTE ALSACE, nos troupes sont entrées dans Stem-
bach et ont enlevé la moitié du village, maison par majson. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Notre Offensive sur le Front 9 can^a 

La Lutte en Pologne 
Les Austro-Allemands contenus ou refoulés 

Les Russes remportent un 
important Succès sur la Nida 

50,000 Prisonniers autrichiens en 15 jours 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL RUSSE 

Pétrograd, 39 décembre (communiqué de 
Vétat-major du généralissime) (retardée en 
transmission). — Hier, des combats sans 
grande importance ont eu lieu entre la 
Vistule inférieure et la Pilitza. Les Alle-
mands ont évacué leurs tranchées sur la 
rive droite de la Bzura, près du village de 
Mtitrzevice, et ils ont reculé sur la rive 
gauche de la rivière. 

Sur la Rawka, notre artillerie lourde 
lutte avec efficacité contre de nombreuses 
batteries allemandes de gros calibre. Dans 
la région de Bolimow, nos attaques ont 
alterné avec celles des Allemands, qui ont 
eu .un caractère partiel. L'ennemi, qui s'é-
tait emparé d'une de nos tranchées près 
du village de Gumino, en a été délogé par 
une contre-attaque au cours de laquelle 
nous avons pris des mitrailleuses et fait 
des prisonniers. 

An centre, on signale seulement une ca-
nonnade entre la Pilitza et la Vistule su-
périeure. NOMS avons progressé sur nos 
deux ailes. 

Dans une attaque de la redoute alleman-
de établie au sud d'inovlodz, nous nous 
sommes emparés de trois mitrailleuses. 

Nos troupes ont remporté un grand suc-
cès en franchissant ta Nida inférieure et 
en prenant d'assaut les villages de Staro-

i Jioresin et de Semislavice, très fortifiés 
par l'ennemi. Dans ce combat, nous avons 
fait prisonniers 40 officiers et 4,800 soldats. 
Nous nous sommes emparés de 3 milrail-
ïeuses. 

Dans la Galicie occidentale, nous avons 
progresse malgré les difficultés du terrain 
profondément boueux; nous avons repous-
sé t'ennemi au front Gromnik-Gorlice-Jas-
Osku, et nous avons pris des canons et 
un certain nombre de mitrailleuses. 

Au cours de la première moitié du mois 
de décembre 'vieux style), \ious avons fait 
prisonniers 50.000 Autrichiens. 

Pétrograd, 31. décembre. (Communiqué 
du grand étal - major). — Sur l'ensemble 
du front des armées qui opèrent sur la rive 
gauche de la Vislule une accalmie s'est 
produite, excepté dans les régions de Boli-
moff et d'inovlodz, ainsi qu'au sud de 
Malogoslcha, où des combats acharnés 
'xontinuent. 

Prenant l'offensive de Bolimoff, les Al-
lemands, sous notre feu très intense, ont 
fait irruption dans la bourgade de Borj-
moff et dans nos tranchées, près de Gou-
mine; mais nos troupes, dans une contre-
attaque impétueuse, massacrèrent à la 
baïonnette tous les ennemis, à l'exception 
rie quelques dizaines d'hommes, qui furent 
faits prisonniers. 

Dans ce combat, nous primes plusieurs 
ïnitrailleuses allemandes, et nous infligeâ-
mes des pertes énormes à l'ennemi, qui fit 
bpérer successivement dans celte région 
des régiments appartenant à des corps 
ti'armées différents. 

Près d'inovlodz, nos troupes s'emparè-
rent des tranchées allemandes situées au 
sud de Possade, dans lesquelles elles pé-
nétrèrent après un engagement violent. 

Au sud de Malogostcha, une attaque pro-
noncée par l'ennemi, après une longue ca-
nonnade, fut repoussée par notre artille-
rie. Près du village de Bokhinetz, l'ennemi 
's'empara d'un de nos retranchements, mais 
ïl en fut délogé et culbuté par notre contre-
attaque. 

En Galicie occidentale nos troupes pro-
pressent victorieusement. A l'est de Zaklit-
clne, nous enlevâmes d'assaut plusieurs 
ouvrages fortifiés de l'ennemi, faisant pri-
sonniers quarante - quatre officiers et 
quinze cents soldats, et nous emparant de 
huit mitrailleuses. 

Au sud-ouest de Doukla, nos troupes dé-
logèrent de haute lutte les Autrichiens de 
positions fortement organisées, et les mi-
rent en fuite dans urie véritable panique. 
Nous avons réalisé aussi un succès impor-
tant au sud de Lysko, près de Gorfanko. 

Nous avons repoussé des contre-atta-
ques ennemies dans les Carpathes, à Cou-
toujok, ainsi que de nouvelles sorties de 
la garnison de Przemysl. 

X>xx 31 X>éoexxx"fc>re> (22 ix.) 
Hier soir, une attaque ennemie qui essayait, ^près une vive 

fusillade, de déboucher du bois de Forges (rive gauche de la Meuse), 
a été immédiatement refoulée. ï 

Les positions conquises par nos troupes dans S^einbach ont été 
maintenues, et nous continuons à y attaquer celles de l'ennemi. 

Du reste du front, il ne nous est parvenu aucun autre rensei 
gnement qui mérite d'être signalé. 

Pétrograd, 29 décembre (retardée). — Dans 
les milieux militaires, on estime que la situa-
tion sur les théâtres des opérations contre 
les Allemands et les Autrichiens est tout à 
fait favorable aux Russes. Ceux-ci. grâce à la 
défaite complète qu'ils ont infligée à l'ennemi 
sur la Nida, ont réduit les Allemands a un 
état de demi passivité et ont désuni les for-
ces autrichiennes, qui forment maintenant 
des groupés isolés. 

D'autre part, les travaux que les Allemands 
poussent avec fièvre pour fortifier Czens-
tokhova sont une preuve que l'ennemi orga-
nise ses derrières en vue de la défensive. 

Pétrograd, 31 décembre — Les opérations 
russes en Pologne méridionale et en Galicie 
sont regardées ici dans les milieux mili-
taires comme un niccès complet. Le plan 
allemand, qui a échoué si lamentablement, 
avait été élaboré au cours d'une conférence 
entre l'empereur d'Allemagne et le comman-
dant en chef autrichien a Breslau. On croit 
à Pétrograd que ce plan avait été préparé 
par un colonel qui est actuellement le bras 
droit du feld-maréchal von Hindenburg. 

PERTES FORMIDABLES 

DES ALLEMANDS 

Pétrograd, 31 décembre. — La deuxième 
invasion de la Pologne a été caractérisée 
par des pertes énormes subies par les Alle-
mands. Un huitième des forces allemandes 
aurait péri en trois semaines. 

Que vont faire les Serbes? 
Paris, 31 décembre. — Interviewé sur la 

marche des opérations des Serbes, le ministre 
ae Serbie a déclaré qu'il semble logique que 
les efforts se dirigent sur le point le plus 
sensible de l'adversaire direct, c'est-à-dire la 
Hongrie. D'ailleurs, il v a quelques semaines 
déjà, les Serbes ont occupe une partie de la 
Syrmie. Quant u la Bosnie-Herzégovine, son 
sort est dès à présent réglé de par l'opinion 
même du monde, et les Serbes n'ont aucune 
raison d'infliger les maux de la guerre à des 
populations qui leur sont aussi chères que 
leurs propres soldats. Les armées serbes i.e 
chemineraient point vers Sarajevo. Elles 
pénétreraient soit en Syrmie par Semlin, soit 
dans le Banak par Pancsova. 

L'invasion de la Bosnie-Herzégovine, peu-
plée de sud-slaves et destinée à revenir à la 
Serbie, laisserait les Hongrois assez indiffé-
rents. L'invasion de la Hongrie, surtout si 
elle se produit sur la région au nord du Da-
nube, ajoutera encore à la panique qui règne 
dés maintenant dans ce pays. Elle prendrait 
d'ailleurs un caractère d'extrême menace le 
jeur où l'armée roumaine se mettrait en mou-
vement et franchirait les Alpes transylvaines. 
Lf.s corps serbes sont maintenant pourvus de 
toutes leurs muni'ions. 

La Situation 

Les Autrichiens battus 
par les Monténégrins 

Cettigné, 31 décembre. — Les Autrichiens 
ont attaqué les Monténégrins sur tout le 
front de l'Herzégovine, cherchant à les délo-
ger de leurs positions. Ils ont été repoussés 
partout avec de grosses pertes. Trois aôros 
autrichiens ont volé au-dessus du camp mon-
ténégrin de Grahovo, exécutant des tirs avec 
leurs mitrailleuses et lançant des bombes, 
mais sans obtenir de résultat. 

L'Avance de l'Armée russe 
du Caucase 

Pétrograd, 29 décembre, retardée (commu-
~ué officiel). — Dans la région d'Olty^sk-

nos, nos troupes ont pris l'offensive et ont 
occupé Merdenek. 

1 res de Sarykmysou, nous combattons avec 
succès une armée marchant vers le nord-
ouest. 

Dans la c'.irection de Soyome. et de Cho-
rossan, uns série d'attaques acharnées des 
Turcs ont été repoussées par de- contre-atta-
ques à la baïonnette de nos troupes. 

Les Turcs commettent des atr jités sur les 
habitants inoffensifs. Ils ont massacré la 
l ulation de villages entiers, comme on l'a 
constaté par des procès-verbau". 

Pétrograd, 28 décembre, retardée (officiel). 
— Dans la direction d'Oltynsknos (Caucase), 
nos troupes ayant franchi la rivière Laur-
sin, ont arrêté la progression de forces con-
sidérables turques. Des combats se sont dé-
veloppés le "'S, dans la région - Sargkamy-
set. Dans la région de Dutah, notre avance 
a about: à l'occupation de la ligne Khamour 
A, dave, d'où nous . vons cf-'tssê les Turcs, 
e.i leur 'nfligec t des pertes sérieuses et en 
leur faisant de nombreux prisonniers. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
Londres, 31 décembre. — Suivant des in-

formations de source diplomatique, les Turcs 
ont retiré de la frontière de Thrace une par-
tie importante de leurs troupes pour l'en-
voyer contre les Russes en Asie Mineure. 
Aux dernières nouvelles, les effectifs turcs 
en Thrace s'élevaient à 300,000 hommes, com-
prenant les meilleurs soldats ottomans. Les 
Forces navales russes dans la mer Noire obli-
geront sans doute les Turcs à transporter ces 
troupes par voie ferrée jusqu'à Angora. De 
là elles gagneraient à pied Er_jroum par de 
mauvaises routes, ayant ainsi à effectuer un 
trajet long et difficile. 

Pétrograd, 31 décembre (communiqué de 
l'état-major de l'armée du Caucase). — Les 
combats continuent à Sarykamysch contre 
de grandes forces turques. Le feu de notre 
artillerie a dispersé une fort© colonne turque 
qui a pris la fuite après avoir perdu la moi-
tié de son effectif. Une partie des forces tur-
ques est concentrée dans la région du col de 
Malagoulzcham ou de Bagdad, et marche sur 
Ardagan. 

L'Enigme de 
François-Joseph 

Berne, 31 décembre. — Suivant des infor-
mations privées de Vienne, l'empereur Fran-
çois-Joseph, très affec ; de la reprise de Bel-
grade, se préparerait à abdiquer. 

Le Coup de Main anglais 
sur Cuxhaven 

Amsterdam, 31 décembre. — Le coup de 
main anglais contre Cuxhaven a provoque 
une conférence entre l'empereur Guillaume, 
l'amiral von Tirpitz et le prince Henri de 
Prusse. La conférence s'est tenue au quartier 
général. Elle s'est prolongée plusieurs heu-
res. Le prince Henri est ensuite rentré à 'Ciel 
par train spécial, porteur d'instructions. On 
croit que le prince Henri de Prusse prendra 
\a commandement suprême de la flotte de 
combat. 

Un Combat acharné 
où se distinguèrent 

les Territoriaux 
Amiens, 31 décembre. — L'affaire de Fes-

tubert, au cours de laquelle les Allemands, 
après s'être emparés de quelques tranchées 
anglaises, furent peu après repoussés avec 
de grosses pertes, fut particulièrement vio-
lente. L'ennemi te;ita de rompre les lignes 
britanniques aux alentours des villages en 
ruines de Festubert et de Givenchy, près de 
Béthune, et deva' t lesquelles les troupes in-
diennes s'étaient retranchées. 

L'attaque eut lieu de grand matin. Brus-
quement, des tranchées allemandes surgi-
rent d'énormes masses de fantassins, qui, 
baïonnette au cuion et armés de grenades 
à main, se ruèrent vers #os lignes, distantes 
dès leurs de cinquante mètres à peine. Les 
Indiens, malgré leur vaillance, ne purent 
pas en si peu de temps arrêter l'avalanche 
qui se précipitait vers eux, et bientôt durent 
évacuer leurs trois pi«cifeières tranchées. 

Pendant des heures ils luttèrent à la 
baïonnette et avec leurs terribles couteaux, 
mais en vain. La nuit allait tomber sans 
qu'ils eussent pu déloger les Allemands, et 
les choses commençaient à se gâterj une 
retraite des Indiens et des Anglais accourus 
à leur aide semblait inévitable quand appa-
rurent tout à coup, du coté de Givenchy, 
deux régiments territoriaux français. Il n'en 
fallut pas davantage pour rendre aux 
Indiens et aux Anglais exténués toute leur 
ardeur. A partir du moment où les Fran-
çais entrèrent dans la ligne de combat il 
n'y eut plus ni Anglais, ni Indiens, ni Fran-
çais. Il n'y eut plus qu'un flot d'hommes 
désespérés l jttant à coups de bombes, de 
couteau et de baïonnette. C'est à peine si 
un coup de fusil fut tiré. Les Allemands, qui 
s'étaient figuré en avoir fini, essayèrent de 
se maintenir dans les tranchées gagnées 
par eux, mais eu vain Les nôtres les re-
poussèrent successivement de ligne en ligne, 
de galerie en galerie, accumulant partout 
les cadavres. A certains endroits ils attei-
gnaient la hauteur d'un mètre. 

A l'aube, les alliés avaient non seulement 
repris toutes les tranchées perdues, mais 
faisaient leur entrée dans le village de Gi-
venchy, où ils avaient la joie de retrouver 
un certain nombre de camarades qui, dans 
la retraite, s'étaient trouvés coupés du reste 
des troupes et s'éiaient réfugiés dans les 
caves des maisons, OÙJÉ*"Allemands ne les 
avaient pas découvîrtST^ 

L'Incident italo-turc 
Londres, 31 décembre. — Ni le gouverne 

ment ds la Grande-Bretagne ni celui de 
l'Italie n'ont appris la mise en liberté du 
consul d'Angleterre, enlevé de force par les 
Turcs du consulat d'Italie à Hodeïdah. 

Les Italiens en Albanie 
La Golère autrichienne 

Rome, 31 décembre. — Il se confirme que 
le débarquement d'une force italienne à 
Valona a provoqué une irrita: m considé-
rable bien nue dissimulée. La soudaineté 
de l'action italienne dérange le plan fondé 
sur la mission du prince de Bùlow, et qui 
comprenait, dit-on, l'offre du sud-est de 
l'Albanie si l'Italie consentait à ne pas don-
ner une autre direction à ses visées natio-
nalistes. 

La Vente des Boissons 
alcooliques 

interdite à Pétrograd 
Pétrograd, 29 décembre (retardée). — Le 

préfet do Pétrograd, d'accord avec la mu;U-
cjpalité, vient de prendre un arrêté interdi-
sant d'une façon absolue la vente de l'eau-de-
\ir et de toutes les boissons alcooliques à par-
tir d'aujourd'hui. 

Les Exploits de nos Fusiliers marins 
dans les Flandres 

La Prise du Village 
de Saint-Georges 

Dunkerque, 31 décembre. — La prise du 
village de Saint-Georges fut un épisode dra-
matique de la bataille des Flandres et héroï-
que pour nos fusiliers marins. 

Les FAnçais occupaient les premières mai-
sons depuis plusieurs jours, et les Allemands 
tenaient le reste du village. A certains en-
droits, les uns et les autres n'étaient* sépa-
rés que par la largeur d'une rue 1 Le 28 ce-
pendant, fâ commandant français décidait 
de s'emparer de la partie de Saint-Georges 
encore aux mains des Prussiens, ce qui de-
vait permettre au gros de nos forces de pou-
voir déboucher sur la rive droite de l'Yser. 

Le matin, à dix heures, nos tirailleurs, a 
l'abri de sacs de terre et de barricades im-
provisées, entamaient une vive fusillade 
avec l'ennemi, tandis qu'à l'est du village, 
sur des bachots armés de mitrailleuses, nos 
fusiliers allaient préparer le passage à une 
colonne franco-belge en glissant sur les eaux 
croupissantes où surnagent des cadavres en 
putréfaction. Les pilotes, couchés au fond 
fies barques, parvinrent à moins de 500 mè-
tres des meurtrières allemandes. Un feu vio-
lent les accueille. Ils rispostent coup pour 
coup. Un bataillon belge peut atteindre une 
petite bande qui surgit des eaux. Les Belges 
prennent en enfilade la première ligne des 
tranchées allemandes. En dix minutes, l'en-
iiemi a perdu une centaine d'hommes abat-
tus au fond de leurs trous. 

Il est midi. Les Allemands évacuent les 
fosses pour aller se reformer à l'abri des 
maisons. Le combat se poursuit dans une 
fusillade meurtrière. Les Allemands sem-
blent prendre l'avantage. Une batterie an-
glaise, «n position vers Ramsoapelle tente de 
donner son appui, mais nous sommes à si 
petite distance de l'ennemi que les obus bri-
tanniques viennent exploser au-dessus des 
têtes des alliés. La situation des Belges sur 
leur bande de terre devient critique. C'est 
alors que les fusiliers marins chargent une 
pièce de 75 sur un bachot pour tenter de l'a-
mener sur la chaussée qui commande à 
l'ouest de Saint-Georges. Mais il faut descen-
dre le canal en longeant le village, derrière 
lequel attendent. 1rs Allemands Six fusiliers 

marins se dévouent, et le bachot avance, 
poussé à la perche. La fusillade éclate, le pi-
lote est blessé. Un camarade le remplace, un 
à un, cinq de ses camarades, se remplaçant 
à la perche, sont blessés, mais le bachot avec 
son fardeau précieux avance. Le voilà enfin 
qui débouche à l'ouest de Saint-Georges, sous 
les yeux angoissés des alliés. Les six fusi-
liers se préparent à accoster. 

A ce moment, le dernier des six héros tom-
be à son tour mortellement atteint, mais l'a-
vant-garde de notre colonne de gauche a déjà 
débarqué le canon. Quelques secondes après, 
la pièce tire à bout portant sur les maison*, 
qui sont à moins de 300 mètres. Le travail 
n'est pas long Le mur qui servait d'abri à 
l'ennemi s'écroule dans un nuage de plâtras. 
Menacés d'être écrasés, les Allemands s en-
fuient vers Mannekensevere; mais la sur 
la chaussée, il leur fftut franchir la champ 
de tir du bataillon belge. Les fuyards enne-
mis culbutés, se bousculent, tombent, se re-
lèvent. Les moins atteints veulent couper à 
travers la plaine inondée. Ils s'enlisent, se 
noient. La déroute est telle que les blessés 
sont abandonnés, au nombre de 200. Il est 
trois heures. Dans le village évacué, les al-
liés entrent, l'arme au bras, maîtres du mon-
ceau de décombres qui était autrefois Saint-
Georges. Notre génie établit avant la nuit 
une tête de pont qui permettra, le moment 
voulu, à notre artillerie de déboucher sur la 
rive droite de l'Yser. 

Les Héroïques Fusiliers 
marins auront un Drapeau 

Paris, 31 décembre. — A la suite de l'ex 
ploit accompli en Belgique par la brigade 
de fusiliers marins, le mjnistre de la marine 
a décidé, comme l'idée "en avait été récem 
ment lancée, de lui donner un drapeau. Lors-
que la brigade, constituée d'éléments appar-
tenant à plusieurs unités de la flotte, Sera dis-
soute, le drapeau sera confié à la garde des 
fusiliers marins en station à Lorient. 

Le maire de Lorient, l'adjoint et le comité 
ae guerre, réunis cette après-midi, ont pris 
les mesures nécessaires pour que ce drapeau 
« B ?enté le 2 Janvier au matin, au minis-
tère de la marine, par deux dames du comité 
de «uerre de Lorient 

La Fièvre typhoïde 
dans la Garnison 

allemande d'Anvers 
Amsterdam, 29 décembre (retardée dans la 

transmission). — L'« Echo belge » dit qu'à 
l'hôpital militaire d'Anvers il y a 200 soldats 
allemands atteints de la fièvre typhoïde. 

Les Allemands auraient 
un Million d'Hommes 

de Réserve 
Amsterdam, 31 décembre. — Dénombrant 

les forces allemandes tenues en réserve pour 
être envoyées sur le front les journaux di-
sent qu'au début de décembre les Allemands, 
en dehors du landsturm, avaient prêts à par-
tir trois corps d'armée à Berlin, 60,000 hom-
mes à Hambourg, 30,000 à Brème, 40,000 à 
Hanovre, 30,000 à Dusseldorf, 60,000 à Colo-
rne, 30,000 à Coblentz, 15,000 à Wiesbaden, 
:5,000 à Mayence, 60,000 à Metz, 15,000 à Hel-

delberg. 60,000 à Carlsruhe. 80,000 à Stras-
bourg, 35,000 à Fribourg, 60,000 à Stuttgard, 
70,000 à Ulm et 60,000 à Munich. Des corps de 
moindre importance étaient rassemblés dans 
différentes autres villes de province, ce qui 
porterait le total des troupes disponibles à 
un million d'hommes environ, et il y aurait 
lieu d'ajouter à ce chiffre la classe nouvelle, 
qui comporterait aussi un million d'hommes. 

Une partie de ces réserves aurait été en-
voyée la semaine dernière sur le front russe. 

En l'Honneur 
de M. Poincaré 

Paris, 31 décembre. — Cette année 
sanglante s'achève par des succès de 
bon aloi. Après les épreuves vaillam-
ment surmontées du mois d'août, 
après la bataille de la Marne qui a 
rendu possible le triomphe final, 
après les trois mois qui ont suivi, 
trois mois de défense héroïque, de 
consolidation minutieuse et d'immen-
ses progrès réalisés par notre outil-
lage, nos soldats construisent patiem-
ment depuis une douzaine, de jours 
ce qu'on pourrait appeler les soubas-
sements de la victoire définitive. 

En maint endroit vous voyez les 
soubassements sortir de terre. Près 
de la mer du Nord, l'ennemi est écar-
té peu à peu de cette ligne de l'Yser 
qu'il n'a pas pu dépasser, mais qu'il 
comptait rendre infranchissable pour 
nous, précisément parce qu'elle l'a 
été pour lui. Au bord du plateau d'Ar-
tois, il ne tient plus que des positions 
instables, comme celle que le remar-
quable résumé officiel d'hier appelle 
« la cuvette de Carency ». Au sud de 
Noyon, dans la région où il est le 
plus près de Paris et où U s'accroche 
certainement au sol avec toute la vi-
gueur dont il est capable, il perd du 
terrain. Le long de l'Aisne, là où un 
journaliste berlinois avouait loi-i-mê 
me, l'autre jour, qu'aucun progrès 
n'est possible pour l'armée allemande 
elle ne parvient pas à conserver la 
supériorité d'artillerie, le seul avan 
tage qu'elle pût espérer. Sur la Meu 
se, l'enclave allemande, qui s'avance 
jusqu'à Saint-Mihiel, est restée une 
impasse large de 16 kilomètres à 
peine entre nos positions du bois des 
Chevaliers et celles du bois Brûlé. En 
Haute-Alsace, nous descendons irré-
sistiblement de la montagne vers la 
plaine, et le village de Steinbach, au 
tre « cuvette » allemande, voit rentrer 
victorieux des uniformes français. 

Mais de tout le front, la région qui 
donne en ce moment les plus belles 
espérances est celle qui s'étend entre 
Reims et FArgonne; le résumé officiel 
que j'invoquais tout à l'heure l'a lui 
même constaté. Ne cherchons pas à 
savoir si cela correspond aux plans 
de notre état-major ou à des nécessi-
tés géographiques ou aux leçons de 
l'histoire. Port heureusement, les plans 
de nos chefs sont à la fois secrets et 
flexibles. La géographie, de son côté, 
nous dit bien que le terrain est fai 
blement ondulé dans l'est de la Cham-
pagne-, mais s'il fallait vaincre succès 
sivement partout où le terrain est fai 
blement ondulé, la guerre pourrait du-
rer des siècles. Quant à l'histoire, elle 
nous apprend que des invasions com 
me celle-ci ont été généralement arrê 
tées en Picardie ou en Flandre et non 
en Champagne, à moins qu'on songe 
par exemple au précédent fort appro 
prié, mais un peu lointam, d'Attila. 
Seulement, ce qui a conféré, cette fois 
au secteur de Reims à FArgonne une 
importance primordiale, c'est la straté-
gie allemande elle-même. Si nos en 
nemis n'avaient pas considéré la direc-
tion Mézières-Vitry-le-Prançois, — 
c'est-à-dire l'axe de tout ce qui se pas-
se entre Reims et FArgonne, — comme 
leur direction décisive d'attaque, com 
ment l'auraient-ils suivie- avec un tel 
élan que cette partie de leur front a 
formé un énorme angle saillant et que 
le général von Kluck, aspiré en quel 
que sorte par la marche des autres ar-
mées allemandes à travers la Champa-
gne, en a perdu la direction de Paris. 
Aujourd'hui qu'à l'offensive allemande 
commencent à succéder des attaques 
françaises, il est assez naturel que la 
direction choisie par nos ennemis eux-
mêmes joue encore un rôle impor-
tant, mais clans le sens onposé, bien 

Pétrograd, 30 décembre. — La municipalité 
a inauguré le nouvel hôpital militaire, qui 
porte le nom de M. Poincaré, en l'honneur 
i'u Président de la République. 

Pour les Soldats blessés 
Paris, 31 décembre. — Le ministre de la 

guerre a décidé d'acco. 1er une permission de 
huit jours à tous les soldats blessés avant 
leur renvoi dans les dépôts. Seuls, jusqu'à 
présent, pouvaient bé 'fleier de cette mesure 
1ns soldats convalescents soignés dans les 
formations sanitaires situées .'.ans la zone 
intérieure. Le général Joflre vient d'étendre 
le bénéfice de cette mesure aux soldats soi-
gnés dans les hôpitau de la zone des armées. 
Désormais, tous les soldats blessés pourront, 
sans distinction, aller passer huit jours chez 
eux avant de rentrer à leur corps et repartir 
sur le front. 

97 Blessures! 
Paris, 31 décembre. — Le médecin-major 

Dercle, du 28e régiment d'infanterie, doit 
vraisemblablement obtenir à l'heure ac-
tuelle le record des blessures de guerre. 
S'étant trouvé dans le champ d'explosion 
d'un obus à gros calibre, le 30 août, a Séry-
les-Mézières, où il se trouvait avec son régi-
ment, qui avait reçu la mission de défendre 
un passage de l'Oise, il a été atteint de 97 
blessures, et son cheval fut tué net. 

Une choquante Manœuvre 
de l'Allemagne 

gouvernement1 ?&bri• ~, La démarche du 
meTamérica^ gouverne-
Belo-inue e«t rpênrrtL lp , ses consuls de 
le prem^ c°mme 
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quête, dit un correspondant à WashinLn 
qu'il, se refusa à publier la note reçue par 
lui dimanche. La réponse du président vvn 
son sera soigneusement examinée la déri 
si on des Etats-Unis devant avoir 'une oro 
fonde répercussion sur l'attitude des autres 
pays neutres. 

Washington, 31 décembre. — Le ministre 
de Belgique à Washington a protesté contre 
le rappel suggéré par le gouvernement alle-
mand des consuls américains en Belgique, 
faisant remarquer que le gouvernement bel-
ge continue à exister et ne songe pas à aban-
donner la souveraineté du pays. 

La Flotte alliée provoque 
une Panique à Trieste 

Berne, 31 décembre. — Lorsqu'on apprit à 
Trieste que la flotte alliée arrivait à toute 
vitesse, les autorités et les habitants de Tries-
te furent pris de panique. 

En toute hâte on fit des préparatifs pour 
la défrise de la ville, mais la flotte anglo-
française vira de bord en arrivant près de 
Rovigno et retourna à sa base d'opérations 
ayant rempli son objectif, qui était d'effec-
tuer une démonstration. 

Prenez maintenant la cartex et sui-
vez des yeux entre Berry-au-Bac, eur 
l'Aisne, et le bois de Consenvoye, qui 
est sur la rive droite de la Meuse, la 
l'orme de notre Iront telle que l'ont 
déiinie tes communiqués et les résu-
més successifs. Vous constaterez qu'il 
décrit, en gros, un V très ouvert dont 
la pointe est, je suppose, du côté de 
Saint-Hilaire4e-Grand. Le long de la 
branche gauche die ce V s'échelon-
nent de fortes positions allemandes 
marquées par le relief même du sol, 
comme Bnmont, Berru, Nogent-1'Ab-
bés se, MOironvilMers. La branche 
droite s'engage à l'est de Ville-sur-
Tourbe dans les régions incommodes 
de FArgonne, puis de la Meuse. On 
s'explique donc que les Allemands 
essaient de nous chasser de la bran-
che gauche, — exemples : le bombar-
dement de Reims ou bien l'attaque 
d'avant-hier, près de Sillery, — tan-
dis que nous essayons de les déloger 
dans la partie praticable de la bran-
che droite, notamment à Perthes, 
Mesnil ou Beauséjour. Mais remar-
quez bien que ces deux sortes d'opé-
rations, toutes locales qu'elles sont, 
n'en ont pas moins une signification 
fort étendue. Si les Allemands étaient 
parvenus à nous chasser de Reims, 
ils auraient peut-être fait glisser la 
branche droite de notre V jusqu'à 
Sainte-Menehould. Si nous progres-
sons au nord de Beauséjour, — dans 
cette direction, Vouziers n'est qu'à 
24 kilomètres à vol d'oiseau, — Reims 
se trouvera dégagé automatiquement. 
Les Allemands le comprennent si 
clairement qu'ils ont tenté des atta-
ques entre Mesnil et FArgonne; mais 
il ne suffit pas de comprendre pour 
réussir, et ils s'en sont aperçus. 

Ainsi, sur l'année qui commence, 
l'année qui finit met une empreinte 
de fermeté méthodique et victorieuse 
Elevons nos regards maintenant et 
sachons voir dans son ensemble oe 
conflit tel que l'humanité n'en a ja-
mais connu. Distinguons, l'une der-
rière l'autre, cinq mois après le com-
mencement d'une guerre qui devait 
nous anéantir en quelques semaines, 
les trois catastrophes d'importance 
croissante qui se préparent pour nos 
ennemis : d'abord l'explosion de la 
Turquie, ensuite la décomposition de 
l'Autriche, enfin l'investissement du 
peuple allemand. Ne disons pas que 
ce qui peut arriver à Constantinople 
est lointain, mais ce qui peut arriver 
à Vienne est secondaire, et qu'au bout 
du compte on n'assiège pas une na-
tion. Dans cette guerre, à la fois lente 
et énorme, où les batailles durent un 
mois et où les champs de bataille oc-
cupent une province, rien ne se fera 
sur une petite échelle. Il y a eu des 
époques où le siège d'un château était 
une entreprise presque impossible. Il 
n'y a pas encore trois siècles qu'un 
roi de France échouait au siège de 
Montauban. Il y a quarante-quatre 
ans, Paris ne put être pris que par la 
famine. Aujourd'hui, c'est un peuple 
entier que nous devons bloquer et ré-
duire à capituler. Il se sert de la 
Turquie comme d'un fort détaché, et 
le fort s'en va en ruines. U se sert 
de l'Autriche comme d'un ouvrage 
avancé et l'ouvrage avancé est pris 
d'assaut, si bien que les neutrés four-
bissent leurs armes tout autour pour 
s'associer au butin. Pendant ce temps-
là, l'assiégé principal, l'Allemand, 
s'épuise en vaines sorties. U ne peut 
plus nous échapper et nous avons 
nous, à notre tour, non seulement la 
ressource de le combattre, mais en-
core celle de l'affamer. 

Saluons donc avec confiance Fan-
née nouvelle. Sa-, première aurore ne 
se lève pas comme tant d'autres Sur 
une Allemagne qui opprime l'Europe, 
mais sur une Europe qui tient l'Alle-
magne dans un cercle de fer. 

victorieuse au cours de laquelle les 
ont chassé l'ennemi du territoire a 

L'armée serbe a en outre repris 9 
qui lui avaient été enlevés par l'ennemi. 

Le Régime constitutionnel 
en Nouvelle-Serbie 

Niscli, 31 décembre. — Le « Journal offtV 
ciêl » de Serbie vient de publier une procla-
mation du régent, le prince Alexandre éten-
dant aux régions de la nouvelle Serbie 1« 
régime constitutionnel de l'ancienne Serbie. 

(in Vibrant Ordre du Jour 
du Prince de Serbie à l'Armée 

Nisch 31 décembre. — Le commandant ea 
chef le prince héritier Alexandre, a adresse, 
l'ordre suivant à l'armée serbe : 

a Soldats ! Cinq mois se sont déjà écoulés 
depuis que l'ennemi a attaqué notre chère 
patrie. Bien qu'éprouvé dans deux guerres 
glorieuses mais difficiles„i,nous l'avons vi« 
rilement et héroïquement attendu. Après l'a-
voir battu une fois à Tser et à Jadar, nous 
lui avoss, après de sanglants et glorieux 
combats, porté un coup plus dur que ceux 

Sue nous lui avions porté jusqu'à présent, 
es milliers de prisonniers, des centaines da 

canons, un immense butin de guerre que 
nous avons pris sur l'ennemi, sont les té< 
moins de sa défaite et de notre gloire. 

» Soldats ! Je suis fier de vous annonce! 
qu'aucun ennemi ne se trouve sur le territoK 
re du royaume de Serbie. Nous l'avons ex-
pulsé et fortement éprouve. Dans ce moment 
solennel, quand sur notre fière Belgrade ser-
be de nouveau est arboré le drapeau serba 
victorieux, je veux, avant tout, accomplir un 
devoir de la reconnaissance. Dans tous vos 
rangs, coude à coude, pendant cette troisiè-
me guerre, luttent avec nous nos frères qua 
nous avons délivrés des Turcs. Vous êtes tô* 
moins de leur héroïsme et de leur amour en-i 
vers la patrie. Les soldats de Kossovo et d« 
Vardar, de Jegligovatz et de Bregalnitza, da 
Bitoli et de Pooretch se sont m""?'"^,'1'^ 
de leurs frères de Choumadla et au uanube» 
d? Podrinie et de la Morava, du Iimok e* 
d'Oujitze. Ils se sont montrés les dignes des-
cendants des héros Miloutine et Douchai» 
qui. jadis, ont porté au loin la gloire du nom 
et des armes serbes. 

» Je veux leur donner un témoignage visi-
ble de la reconnaissance de la patrie devant 
cette indubitable preuve de leur grande ab-
négation, et devant leurs tombeaux, preuva 
de l'accomplissement enthousiaste de leun 
plus difficile devoir de citoyens. Je procla-» 
me qu'ils jouiront un jour des droits poli» 
tiques et constitutionnels tout comme les ci-
toyens de la Serbie libératrice. La Skoupt-
ch'ina, dans la première session qui suivra lai 
conclusion de la paix, prendra toutes mesu« 
res nécessaires pour leur en assurer la mis« 
en vigueur pleine et entière. 

» Soldats I Le cercle de fer de nos puissants 
alliés enserre de plus en plus notre ennemi 
commun, qui pressent la défaite et s épou-
vante de ses conséquences. Il lutte désespéré-
ment, opiniâtrement, mais c'est en vain. Le. 
nombre de ses soldats diminue de plus ea 
plus et nos alliés font entrer de nouvelles 
armées sur le champ de bataille. La fin de 
cette lutte gigantesque est dès maintenant vl« 
sible, bien qu'elle ne soit pas encore ache-
vé<? 

• Nous devrons encore pendant quelqua 
temps accomplir notre difficile devoir et res-
ter aux côtés de nos grands et puissants al-
liés qui luttent aussi pour nous jusqu h ce 
qu'ils aient anéanti notre ennemi commun 
sur leur immense champ de bataille, lit alors 
viendra la paix qui couronnera dignement 
les victoires pour notre grande Serbie. Et 
alors notre patrie sera beaucoup plus gran-
de plus puissante et nlus henreiise qu'elle na 
le fut jamais. Pour cela, mes héros, la Serbi» 
vous sera reconnaissante. 

» Le commandant en chef des armês^ 
» Prince héritier ALEXANDRE. » 

entendu. Jean HERBETTE. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 31 décembre. — Les ministres se 

sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. 

M. Millerand, ministre de la guerre, a en-
tretenu le conseil de la situation militaire, 

M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères, a fait un exposé de la situation diplo-
matique. 

Un Exploit de 
Sous-Marins français (?) 

Paris, 3e décembre. — La « Gazzetta del Po-
polo » reçoit de Venise des nouvelles privées 
de Trieste, annonçant qu'un sous-marin fran-
çais aurait réussi à pénétrer dans le canal 
Fasana en passant sous les mines tendues 
entre la pointe Peneda et le cap Compare, et 
aurait lancé une torpille contre le « Virib-is-
Unitis J>, un des plus grands cuirassés de l'es-
cadre austro-hongroise. Le cuirassé aurait 
subi des dégâts très graves. (Sous toutes ré-
serves.) 

Un Zeppelin obligé 
de faire demi-tour 

Nancy, 31 décembre. — Les postes de Lu-
néville ont signalé l'autre nuit le passage 
d'un zeppelin se dirigeant vers Nancy, en 
survolant la vallée de la Meurthe. U était en-
viron neuf heures et demie du soir. Une bat-
terie d'artillerie établie aux environs de 
Blainville l'a accueilli par une violente ca-
nonnade, qui l'a obligé à faire demi-tour, et 
à regagner rapidement son hangar. Une bom-
be, lancée sur Lunéville, aurait déterminé 
un commencement d'incendie dans une mai-
son voisine de la gare. Les dégâts seraient 
insignifiants. 

Pas de Notaire 
militaire à Thann 

Paris, 30 décembre. — Nous avons annoncé 
avec tous nos confrères que M. Schaedelin, 
juge au tribunal civil d'Avallon, engagé vo-
lontaire pour la durée de la guerre, avait 
été nommé notaire militaire à la résidence 
de Thann. Il résulte de renseignements qui 
émanent de la source la plus autorisée que 
cette nouvelle ait inexacte. 

Mort du /naître dermes Rue 
RUP ,H déP!Pbre- - Le maître d'armes 
trefy? , ,Vi?nî-de mourir à l'âge de soixante-

» ans. a, Chatou. il professa aux Ecoles 

Des Bombes auraient troublé 
le Réveillon de Guillaume II 

Amsterdam, 31 décembre. — Selon des 
voyageurs venant de Berlin, le bruit court 
avec persistance dans cette ville que pen-
dant la célébration de la fête de Noël le quar-
tier gênerai de l'empereur, au moment mê-
me dû dîner, fut attaqué par des aviateurs 
anglais et français, qui y jetèrent des bom-
bss On ajoute qu'au bruit des l ombes et de 
la fusillade dirigée contre les aviateurs, une 
panique se produisit. Le kaiser, très pâle, fit 
hâter le service, puis se retira dans son ap-
partement. Les aviateurs purent s'enruir 
sains et saufs. Une des bombes Jetées par 
eux est tombée à moins de 200 mètres de l'en-
droit où dînait l'empereur. 

La Mort de Bruno Garibaldi 
Fran^' M1 £fcem*>re. - L'ambassadeur de 

lli tomhi1"1 G,aribaldi, dont le flls Bruno Sw ?«1 S^J le ^ont français, à l'attaque 
d une tranchée allemande. 

A I» "Officiel" 
un^ret^ri^^œa^r 

t^%Tû.%,%^irnationale des re-

Les Réformés et Exemptés 
depuis la Mobilisation 

Paris, 31 décembre. — On sait qu'aux 
termes du décret convoquant devant le 
conseil de révision les réformés et exemp-
tés, sont dispensés d'une nouvelle compa-
rution les hommes exemptés depuis la 
mobilisation générale, c'est-à-dire depuis 
le 2 août. Cependant, un certain nombre 
d'hommes de cette dernière catégorie se 
présentent journellement devant le con-
seil de révision, et il est souvent pris à 
leur égard des décisions pouvant leur être 
préjudiciables. 

Nofis croyons devoir rappeler aux 
exemptés et réformés depuis le 2 août que 
dans aucun cas ils ne doivent se présen-
ter devant le conseil de révision. Ceux qui 
seraient convoqués par erreur doivent se 
borner à faire connaître leur situation au 
recrutement dont ils dépendent. 

Conditions d'Engagement 
des Candidats à certaines 

grandes Ecoles en 1914 
Les jeunes gens candidats à l'Ecole poly-

technique, à l'Ecole spéciale militaire, à 
l'Ecole normale supérieure, à l'Ecole fores-
tière, à l'Ecole centrale des arts et manufac-
tures, à l'Ecole nationale supérieure des 
mines, à l'Ecole nationale des ponts et 
chaussées, à l'Ecole nationale des mines de 
Saint-Etienne, à l'Ecole du service de santé 
militaire, à l'Ecole navale et à l'Ecole du 
service de santé de la marine, qui ont pris 
part aux examens de 1914 et que leur âge 
appelle sous les dTapeaux avec la classe 
1916, pourront solliciter le sursis pour conti-
nuation d'études, prévu par l'article 21 de 
la loi du 21 mars 1905; les conseils de révi-
sion statueront sur ces demandes conformé-
ment à la circulaire spéciale adressée à 
MM. les Préfets. Il est bien entendu que les 
sursis qui leur seront accordés n'auront leur 
effet qu'à la cessation des hostilités. 

Ceux de ces jeunes gens qui, en vue de 
choisir leur corps et d'accéder plus rapide-
ment au grade de caporal ou de brigadier, 
puis de sous-officier, voudraient s'engager 
dès maintenant pour la durée de la guerre, 
y sont autorisés jusqu'au 28 février pro-
chain inclus. 

Commission supérieure 
des Allocations aux Familles 

des Mobilisés 
Paris, 31 décembre. — M. Peytral, séna-

teur, est nommé président, et MM. Béraxd, 
Boudenoot, Lafferre et Etienne, vice-prési-
dents de la commission supérieure chargée 
de statuer en dernier ressort sur les alloca-
tions aux familles des mobilisés. 

SDR LE FRONT 
La Situation à Reims 

et dans les Ârdennes 
Reims, 31 décembre. — Les Allemands 

charnent toujours sur la population civile de 
Reims, et les victimes du bombardement sont 
des femmes et des enfants. Dans les 3e et 4e 
cantons, notamment, des bébés et des flllêt-
tes ont été tués ou affreusement blessés. On 
a trouvé sous les décombres d'une maison 
du 4e canton le cadavre d'un enfant de six 
ans. 

Pourtant, on a constaté un ralentissement 
au bombardement : quelques obus sont tom-
bés aux extrémités des faubourgs et n'ont 
blessé personne. Les Allemands subissent, 

* e,urs> à Çeims comme sur le reste du iront, la pression de nos troupes. 

Bombes allemandes 
sur Dunkerque 

Dunkerque, 31 décembre. — Des avions al-
lemands ont évolué au-dessus de la ville et 
ont lancé plusieurs bombes-

Les Alliés ont la Situation 
la meilleure 

Londres, • 31 décembre. — Le « Times » 
passe en revue la situation actuelle sur les 
deux fronts et conclut : 

c Nous touchons à la nouvelle année dans 
des conditions très favorables. Si les alliés 
ont été éprouvées au début, c'est parce qu'ils 
n'étaient pas préparés à la guerre, mais les 
Allemands, malgré quarante ans de prépa-
ration, ont depuis longtemps cessé de rem-
porter de nouveaux avantages et sont arrê-
tés sur tous les points. Il ne reste plus qu'à 
frapper les coups qui les réduiront à merci... 

DU COURUSSE 
Mort d' un Prince russe 

blessé à l'Ennemi 
Paris, 31 décembre. — Le Président de la 

République a reçu une lettre par laquelle 
1 empereur de Russie lui a notifié le décès de 
S A. le prince Oleg Constantinovitch de Rus-
sie, mort des suites d'une blessure reçue sui 
le champ de bataille. 

Le Mur russe a tenu ! 
Pétrograd, 31 décembre. — On peut dé-

duire de la dernière dépêche officielle que 
l'armée autrichienne est à peu près désorga-
nisée. Des prisonniers se sont rendus par 
milliers et les troupes combattent en désor-
dre dans les défilés des Carpathes. 

Les Russes tiennent à présent les Alle-
mands en échec sur la Vistule inférieure et 
sur la Pilitza. Les Allemands ont lancé en 
vain leurs armées contre le solide mur 
constitué par les troupes russes, et ont per-
du des milliers d'hommes tués ou blesses, 

EN TURQUIE 
15,000 Turcs au Liban 

Constantinople, 31 décembre. — Les auto-
rités militaires turques continuent à en-
voyer au Liban des troupes pour porter 18 
corps d'occupation à 15,000 hommes. 

EN ALBANIE 
La Guerre entre Partisans 

et Adversaires d'Essad-Pacha ^ 
Rome, 31 décembre. — On mande de Va-

lona au « Giornale dTtalia », à la date du 
30 décembre : 

< Les rebelles, contrairement j^ce que l'on 
espérait, auraient refusé de répOhdre à l'ul-
timatum d'Essad - Pacha, les sommant de sa 
rendre, et ils auraient préparé une défense 
désespérée. 

» Suivant des. personnes venant de l'inté-
rieur, un combat violent aurait eu lieu entre 
Kroja et Tirana. Les détails manquent à ce 
sujet. Essad a demandé de nouveaux ren-
forts à Durazzo, d'où sont partis quelques . 
centaines d'hommes armés; mais ceux-ci ont v 
été empêchés de poursuivre leur route par-* 
la population qui s'est alliée aux insurgés. 

» A la suite de ce conflU, il est inutile d'es-
pérer un arrangement pacifique. Les insur-
gés sont décidés à résister jusqu'au bout Do 
son côté, Essad - Pacha s'est déclaré prêt à' 
tout faire pour étouffer l'insurrection. > 

La Vie à Cracovie 
Pétrograd, 31 décembre. — Un correspon-

dant polonais qui, avec de grandes difficul-
tés, est parvenu à quitter la ville de Cracovie 
rapporte que la vieille capitale polonaise 
est aujourd'hui à peu près vide. Les gens ri-
ches ont émigré vers l'intérieur de l'Autri 
che ou de la Hongrie. L'administration muni 
cipale a été transportée à Vienne. Les ou 
yners seuls demeurelit à Cracovie. Ils sont 
tous employés aux besoins de l'armée et re-
çoivent 2 francs par 1nur. la nourriture et 
quelquefois des vêtements. Tout est extrô 
mement cher. Une mince tranche de pain 
coûte dix sous. v 

Le commandant de la forteresse est autri 
chien mais la garnison est en grande parti? 
PotsSdarnJle' y remar<ïue ^ garnison de 

L'Anxiété à Vienne 
Rome, 28 décembre. — Une dépêche dinio. 

matique venant de Vienne rapporte que des 
troupes fraîches commandées par des offl 
ciers allemands vont renforcer les forces 
autrichiennes contre les Serbes. La dépêche 
ajoute que les Serbes continuent à avancer 
en Bosnie et en Herzégovine, et avoue qu'u-
ne grande anxiété règne à Vienne, même 
dans les milieux officiels. 

La Défense de Varsovie 
Pétrograd, 31 décembre. — En vue d'une 

attaque possible du général von Hindenburg 
une nouvelle ligne de défense est édifiée en 
avant de Varsovie Des tranchées sont creu-
sées pour l'infanterie et l'artillerie lourde est 
mise en position. Ces défenses sont à 10 ki-
lomètres de la première ligne d'ouvrages for-
tifiés. 

Rixes sanglantes entre 
Autrichiens et Prussiens 

De fréquentes querelles s'élèvent entre les 
Autrichiens et les Prussiens. Il y a eu plu-
sieurs fois de sanglantes bagarres. Tout ré-
cemment un lieutenant prussien a tué un 
soldat autrichien qui, au lieu de le saluer, 
cracha dans sa direction. 

La ville est pleine de blessés. Tous les mo-
numents publics ont été aménagés en hôpi-
taux. Trois journaux seulement paraissent. 
Les nouvelles sont rares et les habitants con-
naissent des anxiétés terribles. Des fortifi-
cations imposantes ont été construites tout 
autour de Cracovie. 

Les Prisonniers et les Trophées 
pris par les Serbes 

Belgrade, 31 .décembre. — Dans la liste 
des pri-sonniers'et trophées pris aux Autri-
chiens par les Serbes depuis le début de la 
guerre, on relève les chiffres ci-après : 560 
officiers, 50,906 soldats, 4 drapeaux, 191 ca-
nons, 86 mitrailleuses, 70,000 fusils, 491 cais-
sons d'artillerie, 3,864 voitures de toutes 
sortes, 2,814 chevaux, 2 aéroplanes. 

La. majeure partie de ces prises a été faite 
A depuis Je a décembre, pendant l'ftfffinsivo 

SUR MER 
> - • 

Nos Opérations navales 
(Communiqué officiel de la Marine) 
Paris, 31 décembre. — Voici le texte exact 

et complet concernant nos opérations na-

Un sous-marin autrichien a lancé deux 
torpilles dans le canal d'Otrante sur un des 
cuirassés de l'armée navale en croisière. 
Lune de ces torpilles a atteint le cuirassé 
à lavant et a explosé. Les avaries du bâti-
ment ne sont pas importantes, et aucun 
homme n'a été blessé. Deux des journaux 
autrichien et italien ont annoncé que la 
sous-marin français «Curie» ayant heurté 
une estacade au moment où il tentait d'en-
Î£ÎLt w

 16 port, de Pola> aUTait été con-
Â 1 rlre surtac® ^ aurait été canonnô 
™w L , .t

cominanaant et l'équipage a 
™^nt été -f.aits Pns°nniers. L'officier en si 
cond serait porté comme disparu II BI 

f-='a^A
que l0,,Curt«» avait été détaché de 

il^tl 2aVale p'ur tenter UI*> attaque des 
fe nort d^ ̂ re

r
autricniens m°"»lés dans paSié i£™^Comme,ce sous-marin n'a pas rallié 1 armée, les informations étransè-

exactesCOnCernant PSUVent être tenue« pour 

„i^â
torpïeur d'esoadre «Fanfare» a ca-

de^Guekli^^t d^trouP" turques*^^ 
deTenedos. ^ * e6te aSiatique,\n 

Mines près de l'Embouchure 
de l'Escaut 

Amsterdam, 31 décembre — T
 P 1» signal© que nnat™ E 

rejetees d» signale quelle minet on?ftï sur le nvaee r,w»<= *l „?i ont éM rejetees sur le rivage près dô K-TS *± 

l'ouest de l'embouchurePde l'Escaut d' 4 

Mise au Point 
Washington, 31 décembre — itno ^^*.v 

d'Athènes rapportait que le croispLdépê5h-
■ « North-Carolina , croiseur améri-

bombarder Tripoli de'syrteLe ^ 
ce croiseur fait connaître àue 1« K^'"6 da 

été faite non pas par un navtrl .mï1?08 a 

mais par un croiseur russe. amérlca»i. 

Mesures de Prudence anglaises 
contre les Espions 

Londres, 31 décembre __ T«„ . 
gers appartenant auTnàtio"n7,US les étra* 
tee la Grande-BreK L0I>Ï 
eu Angleterre d» DarentA?^ pns ceux 

les descendant TdeP
S
 étran

!?
^angerS

J
et mêm« 

génération, ont reCU l'ordl H a la ?euxièma 
orientale de la GiWle R »,e quitter la cô» jours. Viande-Bretagne avant huit 
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LES NEUTRES 
Les Italiens en Albanie 

ILS ETENDENT LEUR OCCUPATION 
Rome. 31 décembre. - L'Hait» . 

de Sasseno et a pris nn«»«-e a saisi 

ment de Vallona, m
a
f

s de
 ton?i°? non seule-

ronnant la base navale la zone envi-

L'Entrevue des Souverains V 

Borne, ai décetrf^r^ 
diplomatiques se poursuivent négociations; 
une rencontre du roi de R„,, ur amener 
tsar de Bulgarie. Roumanie et du 

La Mort de Bruno Garibaldi 
Sur la tombe de Bruno Cari^u, • 

volontaires italiens tombés à ses^fl de' 
général oouraud a prononcé' itlZ%tll 
Avaler, WM^I an 

débute Action Vlf
s

S1naGara<leS * laisse pas arrêter par nnf hi«„ aldi ne sa 

mairernent pansé Bruno rn
 e-lsu,re- et, som-

à la tête de%a compagnie nnHdi se lança 
l'abattit. Alors se "enï?n ,v,Un feu terrible 
un de ses soldats ï'pmLmourir> 11 aPPel* 
«C'est pour mes Wres u itas,sa et lui dit j 

» Mort héroïque Mpii^n1 U mourut, 
pays, chez toÙl"les peupieT8,' dans

t
t0,US le,* 

dat qui tombe pour sn, A la mort du so1-
comme la mort la ohâ K !Pays est révérée! 
Mais plus généreux ïn^elIe' la Plus noble, 
de ces enfants de rit^fore est le spectacle 
l'appel des petifsVls^ei\

P
ti^p0ndlren

1

t •* 
r?. et se souvenant dJT \i

!
,^^éro*si)0lu ai' nno sont accourus vï? Ma?enta et de Solfé-

de leurs^^^aV^tairement aux côté. 
. * .Cdone. .Garipajdi Wauoi. avec yos: 

if 



■«000 soldats, êtes-vous ici, sinon parce que I i y
 r

 . ,.»,
 An vous êtes le petit-fils du héros de l'indé- Un Cri d Alarme en Allemagne 

ËË LA PËTÎTË fîîftÛHÛÈ 
tendance italienne qui seul dans l'Europe 

—e 1870 vint apporter son épée à 'la 
iptiiée? Parce que vous êtes le fils 
fcl Ricciotti Garibaldi, qui, il y a 
-quatre ans, aux combats de Dijon, 
t un drapeau au 61e poméramen I 

!** *ur cei traces glorieuses que, fidèle à 
f-hSé '?!110^ de Emilie, votre hère a mar-
S^mJS P^1"3-?,1. votre père, votre mère 
ieffv i le,ront d€ fl6rte- °ar ce ^ng gèné-
gîorteux , nouveau lustre a votre nom 

Le général a conclu : 
wooSïï00.03"0^11^ Trombetta Roberto, Mu 
racciou et vous tous, soldats italiens, soldats 
irançais, qui dormez votre dernier sommeil 
!c^SiS-Jes ,bols de l'ArRonne, vous n'êtes pas 
VMgerons1»SUerre n'6St ̂  flnl6' n0US V0US 

Rome, 31 décembre. — La maison du gé-
néral Ricciotti Garibaldi a été hier le but 
U un véritable pèlerinage. Des gens de toute 
classe, de tout parti sont venus saluer le 
pere du jeune héros tombé sur le sol fran-
çais. Quand l'ambassadeur de France est 
elle voir le général, aux consolations de 
1 ambassadeur, Ricciotti Garibaldi a ré-pondu ; 

tw^^19, femm,e et moi sommes certes très 
C

4
ar nous aimions beaucoup Bruno, 

comme tous nos (Us. Mais à la guerre com-
ble t Suerre- et quand nous les avons tf^L VJl°meat- ou ils Partaient pour la 
£Tnous avions très bien que ce n'é-
^^-P^ Tter le dan^r. Nous som-
héros !iÂ6lî ^V10tre enfant tombé en 
BU nAr^ $î ™

S frè
r
6s

' <îui ont fait honneur ,™,™J? ?8 mon père et aux traditions du 
^ ,S

B
= ,ltallen-. 3e suis très fier aussi de 

aff Pni^aT'3 ̂ mes ^ens PaJtis avec mes 
rran£u^SJî f"1?. ltalien verse s^ le sol 

fêîemendus.er.t0US l0S anciens ou réc^ts 

p J™« *l°m^x savent avec émotion le 
courage des généreux volontaires italiens. 

■ — e— . 

; N0UYELLESJ1YERSES 
La Reprise de la Grande Pfche 

^ décembi'e. - Le ministre de la 
* ^eçu hi9v une délégation d'ar-

mateurs a la grande pêche qui lui a été 
t ÇT^ff^ }fr

 t
.M»I■ Wteau. sénateur! SnSif i. J^' Président de la commis! 

député marme marchande, et Bureau, 
Au nom des armateurs, M. Guernier a ex-

posé les raisons d'intérêt national qui mili-
tent en faveur de la reprise de la grande 
pèche pour la campagne prochaine. 
»,î^ml!ÎIStre de-Ia marine a été vivement 
touche des considérations qui lui ont été 
présentées et a promis de prendre des rup-
tures pour faciliter l'armement partiel ffai 
voiliers notamment en faisant mettre en 
fMnipagei

1
 ^ ""^
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Le Fils du Chancelier allemand 
"i disparu 

Pétrograd, 31 décembre. — Le fils du chan-
celier allemand Bethmann-Hollweg, qui dis-
parut lors d'un des récents combats en Po-
logne, n'a pas été retrouvé parmi les pri-
sonniers faits par les Russes. On présume 
,que, mortellement blessé et resté sur le 
fchamp de bataille, il a été enterré dans une 
fosse commune. 

Attaché militaire allemand blessé 
Copenhague, 31 décembre. — L'attaché 

militaire allemand à Copenhague, partici-
pant à la campagne, a eu un bras em-
porté. 

Les Japonais maltraités 
4 en Allemagne 

Pétrograd, 31 décembre. — Des civils 

Esses, de retour d'Allemagne, disent que 
• Japonais qui y sont détenus sont l'ob-
t de mauvais traitements. 

La Rébellion du Cap 
Capetown, 31 décembre. — Le traître Ma-

fitz, à la tête d'un commando de 800 insur-
gés, avec 4 canons de campagne et 4 ca-
lons Maxim, a attaqué à Puits, près de 
Schuitdrift à l'ouest de Kakamas, le 22, une 
tarce loyaliste de 480 hommes, qui dispo-
sait de 2 Maxim. Il avait comme lieutenant, 
le chef Kemb. Les loyalistes opposèrent 
iux insurgés une vigoureuse résistance, 

priais ils durent finalement se retirer à 
nelques kilomètres en arrière. Des ren-
ais leur étant parvenus, le combat reprit, 
lusieurs attaques de flanc tentées par les 
•-lurgés furent repoussées et au coucher 
,u soleil, Maritz se retira à Puits. Les 
oyalistes ont eu 1 tué et 2 blessés. 92 d'en 

i eux ont été faits prisonniers. Ils ont 
rdu un de leur Maxim et un stock con-

sidérable de munitions, une ambulance et 
J!6 chariots vides. 

Félicitations impériales 
austro-allemandes 

'Amsterdam, 31 décembre. — Le kaiser a 
adressé un télégramme de félicitations au 
«tënéral Mackensen « à l'occasion de la glo-
rieuse victoire remportée à Lowicz le 17 dé-
cembre ». 

Guillaume II a conféré à cet officier le 
ée grade de colonel général. 

L'empereur d'Autriche a, de son côté, en-
voyé au général Mackensen une dépêche de 
ïhaleureuses congratulations. 

La Nuit du 31 décembre 
à Londres 

Londres, 31 décembre. — Les autorités de 
Londres ont décidé qu'à l'occasion de la 
veille du Jour de l'An, les principaux hôtels 

•restaurants pourraient rester ouverts par 
exception jusqu'à deux heures du matin. Il 
y aura comme d'habitude des soupers et on 
pourra danser. 

La mesure a été prise à la demande d'un 

Erand nombre d'officiers en ce moment à 
ondres, dont les uns sont sur le point de 

partir sur le front, et les autres en revien-
nent plus ou moins blessés. 

Amsterdam, 31 décembre. — M. Maximi-
lien Harden vient, dans un article du 
journal allemand « Zukunft », daté du 19 
décembre, de pousser un cri d'alarme qui 
doit avoir quelque retentissement. En voi-
ci un passage significatif : 

« La prédiction d'un© paix sans danger 
au printemps réjouit l'oreille de chacun; 
on écoute moins volontiers uni avertisse-
ment nécessaire et qui devrait cependant 
être répété inlassablement : c'est qu'il faut 
veiller à ne pas laisser refroidir pendant 
l'hiver la confiance allemande. Notre de-
voir pourtant nous interdit de prétendre 
hypocritement que nous sommes déjà au 
but, tandis W» jamais encore toutes les 
mottes de terre n'ont été retournées contre 
nous avec autant de rage qu'en cette fin 
d'année. 

» La grande majorité des neutres sont 
contre nous, non point qu'on leur ait men-
ti, mais parce qu Us vivent dans une zone 
de sentiment différente qui n'est reliée par 
aucune passerelle à la nouvelle Allema-
gne. Uno grande puissance et deux peu-
ples belliqueux de l'Europe orientale doi-
vent allonger et raffermir le front de nos 
ennemis. Et le discours du trône de l'em-
pereur du Japon donne à entendre que la 
vaillance de ses troupes sera encore mise 
à l'épreuve. En Pologne? Pour paver la 
possession de l'Indo-Chine, des îles Samoa 
et des Carolines t 

» Il faut que ^l'Allemagne veille et se 
tienne prête aux plus dures nécessités. Ce-
lui qui cherche a l'endormir (prince ou 
valet) se rend coupable d'un crime pour 
lequel il n'y aura ni pardon ni prescrip-
tion. » • " 

station américaine 
et ia Presse anglaise 

Le « Times » écrit : « Il n'y a pas à con-
cevoir, a.joute-t-il, que deux peuples sensés 
ne puissent pas trouver un « modus viven-
» di » pour mettre d'accord la loi interna-
tionale avec les faits particuliers à une 
guerre sans précédent. » 

Le « Moming Post » rappelle que pendant 
ia guerre de Sécession le gouvernement 
américain lui-même s'était assuré le con-
trôle de la mer pour exercer une pression 
sur ses confédérés. 

Le « Daily Mail » estime que les Améri-
cains, nation intelligente, ne peuvent pas 
s'attendro à ce que l'Angleterre renonce a 
son droit de s'assurer de la véritable des-
tination! des marchandises soi-disant expé-
diées à des neutres, t Nous cherchons, dit-
il, avec empressement, à accepter cordia-
lement toute solution qui serait de nature 
à atténuer les inconvénients de la guerre 
pour le commerce américain.. » 

Le « Daily Graphie » fait observer que le 
malheur des négociants américains n'est 
pas aussi grand qu'ils le représentent. La 
seule chose qu'Us perdent, c'est l'occasion 
de réaliser des bénéfices exceptionnels en 
profitant des besoins militaires de l'Alle-
magne. 

Le « Globe » : « Nous luttons pour des 
principes dont l'importance est aussi vita-
ic pour les Etats-Unis que pour nous-mê-
mes, et nous ne pouvons pas diminuer no-
tre vigilance simplement pour permettre 
aux commerçants américains de recueillir 
une fortune faite en partie de notre sang et 
de nos larmes. » 

La « Pail Mail Gazette » : « Nous ne pen-
sons pas que le président Wilson désire 
donner son appu-i à un trafic qui aurait 
pour seule conséquence de prolonger la 
guerre et leurs maux qui en résultent. » 

De l'« Evening Standard » : i On ne peut 
pas prétendre qu'il y ait un seul pays neu-
tre qui ne soit pas affecté par la convul-
sion qui ague l'Emope. C'est le kaiser qui 
quand il déclara la guerre, porta un coup 
direct à l'industrie américaine et aux au-
tres. Nous espérons que l'Amérique voudra 
bien faire preuve vis-à-vis des belligérants 
de la même tolérance que les belligérants 
sont décidés à montrer vis-à-vis des neu-tres. » 

De la c Westminster Gazette » : « n est 
aussi bien de l'intérêt des neutres que de 
celui des belligérants d'abréger autant que 
possible la. durée de cette guerre, et par 
conséquent d'accepter toutes les restrictions 
raisonnables qui peuvent avoir ce résul-tiat. » 

ploits, leur donnant, en outre, la parure 
de la modestie. C'est l'armée française 
ajoutant à sa gloire d'autrefois et forçant 
tout l'univers à répéter la parole inou-
bliable du général Joffre : n La République 
peut être fière de l'armée qu'elle a pré-
parée. » C'est la vertu civique s'égalant 
à la vertu militaire. C'est, demain, la vic-
toire... 

» C'esl, aujourd'hui, la certitude que 
cette victoire sera bienfaisante à l'huma-
nité. 

»Et c'est l'atleslalion vengeresse que 
la seule guerre permise est la guerre pour 
le droit. La France ne ferait point la 
guerre s'il ne lui incombait le soin de 
soutenir la justice. Elle combat afin que 
la force qui appartient au droit s'impose 
au droit que s'arroge la force. Et, les na-
tions s'entr'aident contre les barbares 
parce que la communauté du droit crée 
pour elles la solidarité du devoir. » 

* • 
La Haine sainte 

De M. Maurice Donnay (de l'Académie 
française) dans le Figaro : 

« L'Angleterre a signé un traité; elle 
entend faire honneur, par les armes, à 
sa signature; l'Allemagne s'étonne et s'in-
digne. Quoi ! il y a donc des gens pour 
qui la parole et la signature existent. Au 
vingtième siècle ! Cela renverse toutes les 
idées du M Tartufe entre les Etats ». Cela 

rend toute conversation, toute correspon-
dance impossible. Si la force ne prime pas 
le droit, si les petits Etats ont la préten-
tion de vivre librement, c'est la faillite 
du pangermanisme. L'Allemagne envahit 
nos provinces : ses soldats commettent 
tous les crimes que peuvent commettre 
de simples brutes excitées par des brutes 
savantes; la France proclame qu'elle ira 
jusqu'au bout du châtiment, et l'Allema-
gne s'étonne encore. Si l'aventure tourne 
contre elle, cette Allemagne n'a même 
plus la franchise de son cynisme, la force 
de sa brutalité et a conscience de sa « kul-
tur» : elle geint, elle gémit, elle se livre 
à de lamentables palinadies; elle prend à 
témoin l'univers de la pureté de ses inten-
tions, elle veut persuader qu'on l'a atta-
quée, que le pangermanisme est une doc-
trine de douceur et de paix; elle lâche 
dans tous les pavsJia, plus indigestibles 
couleuvres. 

» M. Viviani monte à la tribune. En 
quelques mots, dans une belle formule, il 
définit ce que l'Allemagne appelle la paix : 
un système de provocations et de menaces 
méthodique; et ce que l'Allemagne ap-
pelle la guerre : un système de meurtres 
et de pillages collectifs. L'Allemagne s'é-
tonne toujours. Il faut pourtant qu'elle en 
prenne son parti : devant ses exactions 
et ses crimes, la haine sainte est entrée 
dans nos cœurs; elle n'en sortira pas avant 
longtemps, il faut l'espérer, ou, plutôt, il 
faut le jurer. » 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE d" 3* Décembre 1810. 
Attaques infructueuses des Allemands. 

— Les Allemands, commandés par le prin-
ce Albert de Saxe, ont dirigé une attaque 
furieuse contre Nogent, Rosny et le pla-
teau d'Avron. Ils ont tenté de bombarder 
ces positions et ont été repoussés -avec 
des pertes considérables. L'état moral de 
Paris est excellent. L'ennemi a également 
de nouveau tenté en vain l'assaut de Bel-
fort; il s'est retiré, laissant 4,i00 morts 
sur le terrain. — Les Prussiens poursuivi-
rent le siège de Méziôres. L'artillerie de 
la place leur fait beaucoup de mal. Jusqu'à 
ce jour, ils n ont pu établir leurs batteries 
devant la ville. 

A Bapaume et à Rouen. ■— Les ennemis 
sont entrés le 26 décembre à Bapaume et 
à Rouen le 28. 

Les crosses en l'air. — Les Prussiens 
font souvent mine de se rendre et lèvent 
la crosse en l'air; mais lorsque les trou-
pes françaises s'avancent, ils baissent tout 
à coup leurs fusils, tirent sur elles ou 
démasquent des détachements qui abattent 
à l'improviste nos hommes. En présence 
de ces actes de fourberie et de lâcheté, 
un ordre du iour vient d'être publié, enjoi-
gnant aux différents régiments ou batail-
lons de l'armée de Paris de ne faire aucun 
quartier aux ennemis qui auraient encore 
envie d'employer celte misérable ruse : 
« Seront seuls épargnés, dit cet ordre du 
four, ceux qui fcllcront bas les armes. » 

Le prix du sucre est monté à Bordeaux 
de 80 centimes à 1 fr. 50 le demi-kilo. 

ceux qui ont peur de risquer leur peau. On 
tiouve parmi nous une parfaite camaraderie 
qui met en commun tout ce que nous possé-
dons, une gaîté constante, et, pourquoi ne je 
dirans-je pas? une grande séréif i à la pen 
sée de la mort qui nous guette. Depuis quinze 
jours, nous n'avons pas eu d'engagement, 
irais demain, après-demain, au coin d'un 
bois ou au milieu d'un champ de betteraves, 
une balle peut nous étendre sur le sol, où 
nous avons relevé derni>.remenUe corps d'un 
t > nos camarades roidi Çar le gelée. Eh bien l 
qu'importe. N'est-ce pas bien ainsi ? Ne de-
vons-nous pas' tout-iiof^-'sang, toute notre 
ûme à la terre qui nous forma, à la patrie 
qui a fait de nous les hommes que nous 
sommes ? Le général de Castelnau l'a dit de-
vant la tombe de son flls : o Tu as la plus 
belle mort que l'on puisse souhaiter. » Vi-
vants ou morts, notre exemple sera utile, et 
nous aurons bien enseigné, bien mérité de 
nos élèves. Dites-le leur, mon cher Proviseur, 
et assurez-les que, si je ne recule pas devant 
la perspective de la mort, j'espère pourtant 
bien les revoir et vous serrer la main à Pâ, 
ques. 

» Bien cordialement. » S..., soldat. » 

Les Pyrénées sont percées 
Le Tunnel de Puymorens 

relie la France et l'Espagne 
La Ligne Paris-Toulouse-Barcelone 

Le percement du tunnel de Puymorens a 
ete achevé hier à dix heures du matin dans 
d excellentes conditions, en présence du pré-
tet de l'Ariège, qui assista au dernier coup 
de mine, mettant en communication les ver-
sants français et espagnol. 

Le tunnel de Puymorens passe sous le ool 
ou même nom, sur la ligne en construction 
d Ax-les-Thermes (France) à Ripoll (Espa-
gne). Cette ligne est destinée à créer une 
nouvelle route transpyrènéenne. reliant Pa-
ris_à Barcelone, en passant par Toulouse. 

Cette grande œuvre, confiée au jeune en-

Société bordelaise 
de Crédit industriel et commercial et de 

Dépôts, 42, cours du Chapeau-Rouge, Bdx. 
La Société Bordelaise croit devoir rappeler 

qu'à aucun moment, elle n'a fait appel aux 
dispositions des décrets de moratorium limi-
tant les demandes de remboursement de 
fonds, et qu'aujourd'hui, comme depuis le 
commencement de la guerre, elle continue à 
tenir à la disposition de ses clients la tota-
lité de leurs dépôts. 

Trésorerie générale de la Gironde 
Le trésorier général de la Gironde expri-

me le désir de ne recevoir ni visites ni cartes 
à l'occasion du 1er janvier. 

Certificats de Vie 
Les bureaux de l'état civil seront ouverts 

au public les samedi 2 et lundi 4 janvier 
1915, à huit heures du matin, pour la déli-
vrance des certificats de vie aux Prévoyants 
et aux Vétérans. (Prière de porter les livrets 
de ces deux Sociétés.) 

La Vente du Petit Drapeau belge 
Nous recevons la communication suivante 
« Au cours d'une entrevue avec M. le nréfet 

de la Gironde et M. le maire de Bpruêaux, 
les représentants des commerçants détail 
lants de la ville ont bien voulu promettre 
leur concours dévoué et celui de tous leurs 
confrères pour la vente, dans leurs magasins 
des petits drapeaux au profit des Belges. Un 
grand nombre de ces drapeaux ont été mis 
f'n distribution; ceux de MM. les commer-
çants qui n'eu auraient pas reçu sont priés 
de vouloir bien les réclamer au secrétariat 
de la ville. 

» Le Comité franco belge et le gouverne-
ment comptent sur le patriotisme et l'esprit 
de solidarité qui animent les habitants de 
Bordeaux et ils espèrent fermement que la 
vente produira un résultat des plus truc 
tueux. » 
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Les Bons de la Défense 
et les Etrennes de la France 

Le 2e Milliard 
A peine annonçait-on le premier milliard 

des Bons de la Défense que la souscription 
bondissait à 1,500 millions; encore 500 mil-
lions, et le deuxième milliard sera atteint. 

Ces 500 millions, la patrie les attend. 
Que tous ceux qui cherchent un place-

ment définitif souscrivent : les Bons créent 
uu droit di> préférence aux emprunts futurs, 
et le taux effectif ressort à 5,26 %, tant pour 
les Bons à trois mois renouvelés que pour 
les Bons à six mois ou un an, provenant ou 
non de renouvellements. 

Que tous ceux qui cherchent un place-
ment temporaire souscrivent de même et 
sans crainte : tous les Bons, même à trois 
mois, quel qu'en soit le taux, sont admis à 
l'escompte par la Banque de France. 

Que tous renouvellent le? Bons échus et 
en souscrivent de nouveaux : sus à l'enne-
mi par nos ressources I 

. Voici venir 1915 : Donnez ses étrennes à 
la France. 

Une Liste de Prisonniers 
Voici une liste de prisonniers caporaux 

et soldats du 6« régiment d'infanterie, de 
Saintes, envoyée par un de nos concitoyens, 
M. Gaston Reignier, prisonnier au camp de 
Munster (Westphalie) : 

Caporaux : Gaston Pic, de Saint-Julien-du-
Médoc (Gironde); Alexandre Besson, de 
Nieul-sur-Seudre (Charente-Inférieure). 

Soldats : Louis-Marcellin Delmas, de Lus-
sac, près Libourne; Albéric Marchois, de 
Riocaud (Gironde); Jean Anjard, de Sain-
tes; Cliarles Jean, de Morcnac; Maurice Pri-
vât, de La Rochelle; Gaston Charpentier, 
gare d'Aigrefeuille ; Ismaël Neau, de Lor-
mont (Gironde); Jean Dahetze, d'Ozeux 
Basses-Pyrénées); Gabriel Moussard, de 

Mérignac (Gironde); Pierre Bertrand, de 
Saint-Thomas-de-Surgères; Isidore Faurie, 
de Libourne; Jean Dumeau, de Saint-Ger-
main-de-Graves (Gironde); Gabriel Pichar-
die, de Saint-Quentin-le-Baron (Gironde); 
Rémi Pommereau, de Cognac; François 
Dantor, de Le Douhet (Charente). 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Alphonse Duhaut, Robert Dussart, Raymond 

Holbecq, Georges Holbecq, Maurice Dellisse, 
Jean Raisez, Arthur Desretimaux, Albert De-
baudringhien, tous de Tourcoing; Alfred Gal-
land, d'Hénin-Liétard (Pas-de-Calais); Louis 
Clique, de Trye-Saint-Léger (Pas-de-Calais); 
Louis Harmant, de Fouquières-lès-Lens (Pas-
de-Calais) ; tous réfugiés à Saint-hilaires-les-
Places (Haute-Vienne), demandent des nou-
velles de leurs familles. 

Des nouvelles de leur famille sont deman-
dées par : Henri Coluwaert-Vanacker. de Lan-
gemarck (Belgique) ; Emilie Rorme, de Moors-
lede, qui cherche son mari. — Ecrire à La 
Rochelle, rue Jeanne-d'Albret, 17. 

Maurice Wychuyse et Raphaël Van Loke, 
de Bruges (Belgique), réfugiés chez M. Esse-
neauî, rue Berruer, +8, Saint-Augustin-Bor-
deaux. demandent des nouvelles de leurs fa-
milles et amis. 

Mme Arthemise et M. Cézar Blondel, de Ron-
vroi (Pas-de-Calafs). réfugiés chez M. Mazillé. 
villa Fernand. au Halllan (Gironde), deman-
dent des nouvelles de leurs enfants. Omer 
Evrard, du 161e d'infanterie, Verdun, et Paul 
Evrard, Georges Ismerie et François Blondel. 

CINÉTHÉATRE (8CALA) 
La Destruction de Louvain passera ce soir 

jeudi pour la dernière fois. Vendredi, chan-
gement complet de programme, avec la Ba-
taille de l'Yser et de Dixmude, impression-
nants films de guerre. Mlle Mati, de l'Opéra, 
dans son nouveau répertoire, où elle se fera 
entendre en russe, en anglais et en français. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi, à huit heures et demie, réouver-

ture de la coquette salle du Trlanon, avec un 
spectacle choisi, dédié spécialement aux fa-
milles. Pour le programme, consulter les af-
fiches, 

A cette soirée M11» Gony, l'artiste bien con-
nue du public bordelais, prêtera son concours. 

Au piano, ia distinguée M"» Fichar, 1« prix 
du Conservatoire de Paris. 

Recherches ûe Soldais 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience correctionnelle de jeudi, le 

tribunal a condamné : 
A quinze jours de prison, pour outrages 

à magistrat, la femme Descrottes qui a écrit 
à M. le président de la République une lettre 
contenant des imputations injurieuses pour 
M. le juge de paix de Pessac; 

A un mois de prison, Victor Courtois, in-
culpé du vol d'une bêche; 

A un mois de prison, Irène Tourteau, qui 
a volé une couverture et des draps au pré-
judice de son logeur; , 

A deux jours de prison, la femme Gnallet, 
inculpée d'outrages à agent; 

A quinze jours de prison, Ferdinand Bom-
pard, qui a frappé une de ses co-locataires. 
Sa maîtresse, prévenue de complicité, a été 
condamnée à 25 fr. d'amende. 

CONVOI FUNÈBRE \£ ^rZJ^r 

sister aux obsèques de 
Mme veuve il. ELIE, 

leur mère, belle-mère et grand'mère, oui au-
ront lieu le vendredi 1OT janvier dans 1 égiis» 
Saint-Bruno, à deux heures un quart. 

On se réunira ù une heure trois quarts à 1* 
salle d'attente de cette paroisse. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE oÂfJ^U 
Delage, Ferret, Juste, Sabourln, Clarfzure, MK 
quau et Dargelès prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques do 

M>i* Anaïs GRËTEAU, 
leur tante, grand'tante et arrière-tante, qui 
auront lieu ie vendredi 1" janvier 1915 en l'é-
glise Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 45, ru« 
Lombard, à dix heures, d'où le convoi funèbr» 
partira à dix heures et demie précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBREreIT™SA*ca£ 
soulle, Mm» veuve Foucault, M»» veuve Delage, 
Mme veuve Coutelet, M. et Mme E. Sentenaa 
prient leurs amis et connaissances de leulj 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph SENTENAC, 
leur époux, beau-frère et cousin, qui auront 
lieu le vendredi l«r janvier en l'église Saint-
Martial 

On se réunira à la maison mortuaire, 143, 
cours Balguerie-StTûttenberg, à huit heures 
un quart, d'où la convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III. c. AUace-Lorraim 

Promotion 
Le « Journal officiel » publie aujourd'hui la 

1 promotion au grade de chef de bataillon de 
wepreneur bien connu de Bordeaux et de M. Martin (Paul-André), capitaine à l'état 
JrariS, 1. Ihévenot fils, s'est poursuivie I mainr n«rtir.nli«r «n rotnnîarp.mAnt rte M 
avec la plus grande activité. L'engage-
ment avait été pris de percer le tunnel 
avant le 31 décembre 1914. Au moment de 
la déclaration de guerre, M. Thévenot, ain-
si que le directeur, M. Uhry, ses ingé-
nieurs et le haut personnel de la maison 
furent mobilisés. 
„ M- Thévenot, pour donner satisfaction à 
1 administration des ponts et chaussées 
qui désirait malgré tout voir cette œuvre 
se continuer et se poursuivre sans arrêt 
reorganisa, avec Je vieux personnel qui 
restait et qui n'était pas mobilisable, les 
chantiers. 

Ce vieux personnel dévoué, faisant preu-
ve d un© énergie peu commune, continua 
ia tache avec ardeur et sans relâche pour 
montrer que malgré la guerre les grandes 
œuvres transpyrenéennes n'étaient pas ra-
lenties et il est arrivé, malgré tout à l'é-poque fixée. 

C'est là un résultat pour le plus grand 
honneur de la France, qui prouve une 
rois de plus les ressources inépuisables de 
foi ce, de volonté et d'énergie dont notre race dispose. 

Ce que disent les Journaux 
Succès de ia Manœuvre 

russe 
Dans l'Echo de Paris.- le général Cherfils 

fconstate que du côté russe la lutte prend la 
figure qu'on espérait. Les Russes réussis-
sent merveilleusement la contre-attaque, 
Êeur tactique préférée : 

« Remises en garde sur leurs positions 
fie retraite au bout de leur manœuvre, les 
armées russes ont repoussé les assauts 
Ses Allemands partout, particulièrement 
sur la Bzura et la Nida. Elles y ont pra-
tiqué des contre-attaques magnifiques. 
Dans le même temps, en Galicie, au pied 
'ieq Carpathes, la contre-attaque des Rus-

semble bien prendre l'allure d'une 
.otoire décisive. » 

Du colonel Rousset (Petit Parisien): 
«Sur le front oriental, la situation, qui 

«n moment avait paru un peu confuse, 
p'est éclaircie et beaucoup améliorée. Le 
système de va-et-vient adopté par nos 
alliés étant le seul qui leur permît de te-
nir tête en attendant l'arrivée de toutes 
leurs forces pour les opposer aux 38 corps 
ti'armée allemands et austro-hongrois. » 

i 
Notre Supériorité 

est maintenant 
nettement établie 

Ou Figaro: 
«Puisque après cent cinquante jours de 

guerre la puissance militaire prussienne 
R'a réalisé aucun des plans successifs de 
feon état-major, notre supériorité est main-
tenant nettement établie. Nous viendrons 
& bout de la tâche formidable. Le temps et 
notre armée ont travaillé pour nous. » 

* * * 

L'Importance de ia Galicie 
pour les Autrichiens 

Le colonel suisse Feyler démontre dans le 
ioyrnal que la Galicie est pour les Autri-
*nfjens le théâtre principal des opérations: 

« Tout le reste v. est subordonné. Dans 
cette hypothèse, la reconstitution des for-
tes contre les Serbes ne viserait plus qu'un 
tout limité, celui de ne pas paraître défini-
tivement vaincu aux yeux de populations 
que l'irrémédiable défaite austro-hongroi-
se par les Serbes réjouirait. » 

* * 
Où ils en sont 

n..' Junius dans l'Echo de Paris : 
L Cô qu'il faut surtout retenir, ce sont 

lm opinions du kronprinz Wilhelm d'Al-
lemagne, du kronprinz Ruprecht de Ba-
vière et du général von Kluck. «Ni phra-
*es ni souhaits, dit le second; mais de la 
.volonté et du labeur. » Le premier et le 
dernier, le kronprinz et von Kluck, se 
rencontrent dons la même idée et sur le 
môme mot, une seule idée, un seul mot : 
« Résister ». Voilà qui est tout à fait re-
marquable et qui ne rend pas seulement 
un son psychologique, si je puis ainsi par-
ler, le son d'une âme ou d'une personne, 
rrmis le son même des choses et de la 
situation. . 

i «Résister, c'est là qu'ils en sont. Ils le 
savent et ne peuvent s'eniDêcher de le 

dire. N'en tirons pas de conclusion exces-
sive ou prématurée. Mais lisons bien ce 
qui est écrit et marquons le point. » 

* 
» Ht 

Colères allemandes 
Do M. Jules Delafosse (député du Calva-

dos) dans le Gaulois : 
« Un fameux assassin de chez nous qui 

aurait pu être Allemand tellement il en 
avait la mentalité, disait sur l'échafaud 
n — N'avouez jamais ! » C'est une recom-
mandation qu'ont retenue les impérialistes 
allemands. Ils entassent crimes sur cri-
mes et nient obstinément les avoir com, 
mis. A quoi bon ? La propagande achar-
née qu'ils ont faite à travers le monde 
n'a trompé personpe. La vérité a fini par 
transpercer cette épaisse nuée de menson-
ges, et chacun maintenant sait à quoi s'en 
tenir sur les responsabilités encourues de 
part et d'autre. Aux Etats-Unis, où Tarn 
bassadeur Bernstorff et l'ancien ministre 
Dernburg ont multiplié les mensonges et 
les calomnies, un ministre protestant, en 
plein temple, a crié du haut de la chaire : 
« — L'Allemagne est l'assassin de l'Eu-
rope ! » L'auditoire le répétait après lui. Et 
tous les Américains, ceux du Sud comme 
ceux du Nord, fon tretentir le même cri 
d'exécration. Voilà un bel exemple de mo-
rale mondiale. Cette épithète était particU' 
lièrement chère à l'Allemagne pangerma 
niste. Elle se flattait, d'exercer une hégé-
monie mondiale dans le domaine de la 
politique et dans le domaine des idées. 
Qu'elle prête l'oreille aux jugements du 
monde, si son orgueil encore inentamé lui 
permet cette concession, elle apprendra 
parce ce que pensent les autres ce qu'elle 
doit penser d'elle-même. » 

» 

Les Lois de la Guerre 
M. Loubat, procureur général à Lyon, écrit 

dans le Matin : 
« Bien que la guerre soit le règne brutal 

de la force, elle est tout de même régie 
par des lois qui ont pour but de la maî-
triser et de l'humaniser. Ces lois n'ont ja-
mais été votées par les pouvoirs législa-
tifs, mais elles ont été gravées par les 
siècles dans la conscience humaine. Elles 
résultent tant de la coutume qui a fait 
renoncer peu à peu les belligérants à des 
violences barbares ou inutiles que des 
conventions internationales comme celles 
de Genève et de la Haye. Elles n'entraî-
nent pas d'autre sanction que la réproba-
tion du monde civilisé, et l'on avait le 
droit do penser, dans l'état de notre civi-
lisation, que c'était une garantie suffi-
sante. La férocité avec laquelle l'Allema-
gne conduit la guerre est venue dissiper 
cette illusion. 

» Tout ce vandalisme, tout ce sang sont 
un défi aux lois de la civilisation. Par 
bonheur, le jour des réparations appro-
che. » 

Bouteloupt, tué à l'ennemi. 
M. le commandant Martin, qui est attaché 

à l'état-major de la 18e région, où, entre au-
tres fonctions, il est charge des rapports avec 
la presse bordelaise, est un de nos plus dis-
tingués officiers. 

Nommé officier de la Légion d'honneur 
alors qu'il était capitaine au 7e colonial; 
grièvement blessé à la tête de sa compagnie, 
M. le commandant Martin est aujourd'hui 
rétabli, et va reprendre sa place au premier 
rang de ceux qui font leur devoir pour dé-
fendre la patrie contre l'envahisseur. 

Les nombreux amis que le nouveau chef 
de bataillon compte à Bordeaux se joindront 
à nous pour lui adresser de chaleureuses fé-
licitations. 

Classe 1916 
Itinéraire du Conseil de Révision 

à Bordeaux et dans la Gironde. 
Les opérations du conseil de révision pour 

la formation de la classe 1916 s'effectueront 
dans le département de la Gironde aux lieux, 
jours et heures ci-après indiqués : 
Etrangers au département, samedi 9 janvier, 

9 heures, à l'Athénée, r des Trols-Conils, 53. 
Carbon-Blanc, lundi 11 janvier, 9 heures. 
Saint-André-de-Cubzac, lundi 11 janvier, 14 h. 
Cadillac, mardi 12 janvier, 9 heures. 
Créon, mardi 12 janvier, 14 heures. 
Podensac, mercredi 13 janvier, 9 heures. 
La Brède, mercredi 13 janvier, 14 heures. 
Arcachon, jeudi 14 janvier, 9 heures. 
La Teste-de-Buch (à Arcachon, jeudi 14, 14 h. 
Pessac, vendredi 15 janvier 9 heures. 
Belin, samedi 16 janvier, 9 heures. 
Audenge, samedi Ifl janvier, 14 heures. 
Blanquefort. lundi 18 Janvier, 8 heures 30. 
Castelnau, lundi 18 janvier, 14 heures. 
Pellegrue. mardi 19 janvier, 9 heures 30. 
Monségur, mardi 19 janvier, 14 heures. 
Sauveterre-de-Guyenne, mercredi 20, 9 h. 80. 
Targon, mercredi 20 janvier, 14 heures. 
La Réole, jeudi 21 janvier, 9 heures. 
Saint-Macaire, jeudi 21 janvier, 14 heures. 
Blaye, vendredi 22 janvier, 9 heures 15. 
Saint-Ciers-sur-Gironde (à Blaye), vendredi 22 

janvier, à 11 heures. 
Saint-Savin, samedi 23 janvier, 9 heures. 
Bourg-sur-Gironde, samedi 23 janvier, 14 h. 
Coutras. lundi 25 janvier, 9 heures. 
Guîtres. lundi 25 janvier, 14 heures. 
Salnte-Foy-la-Grande, mardi 26 janvier, 9 h. 15. 
Lussac, mardi 26 janvier, 14 heures 15. 
CastilIon-sur-Dordogne, mercredi 27 janv., 9 h 
Pujols-sur-Dordogne (à Castillon), mercredi 27 

janvier, à 14 heures. 
Branne, jeudi 28 janvier, 9 heures. 
Fronsac, jeudi 28 janvier, 14 heures. 
Libourne, vendredi 29 janvier, 9 heures. 
Saint-Symphorien, samedi 30 janvier, 9 h. 30. 
Villandraut. samedi 30 Janvier, 14 heures. 
Bazas, lundi 1er février, 9 heures. 
Captieux (à Bazas). lundi 1er février, 14 h. 
Grlgnols, mardi 2 février, 9 heures 30. 
Auros, mardi 2 février, 14 heures. 
Langon, mercredi 3 février, 9 heures. 
Lesparre, jeudi 4 février, 9 heures. 
Saint-Vivien (à Lesparre), jeudi 4 février, 14 h. 
Pauillac, vendredi S février, 9 heures. 
Saint-Laurent-Médoc, vendredi 5 février. M h. 
1er canton da Bordeaux, lundi 8 février, 8 h. 30. 
2e canton de Bordeaux, mardi 9 février, 9 h. 
3e canton de Bordeaux, mercredi 10 fév., 8 h. 30. 
5e canton de Bordeaux, mercredi 10 fév.. 14 h. 
4e oanton de Bordeaux, jeudi 11 février, 8 h. 30. 
6e canton de Bordeaux, vendredi 12 fév., 8 h. 30. 
7e canton de Bordeaux, samedi 13 fév.. 8 h. 30. 
Clôture des listes, samedi 27 février, 8 h. 30. 

(Les sept cantons de Bordeaux et la clôture 
des listes, à l'Athénée, rue des Trois-Conils, 53.) 

L'Exportation des Tissus de Laine 
La direction des' dbuaSries nous communi-

que la note suivante : 
« Par exception à la prohibition de sortie 

des tissus de laine pour habillement pro-
noncée par décret du 23 novembre et rap-
pelée dans le décret du 21 décembre, les 
lainages autres que les tissus de lainfe pour 
habillement pesant plus de 400 grammes le 
mètre carré, de couleur uniforme, et que 
les molletons et les flanelles de laine peu-
vent être exportés sans autorisation spé-
ciale. » 

Comptoir National û Escompte de Paris 
A partir de ce jour, le Comptoir National 

d'Escompte de Paris cessera d'opposer aux 
titulaires de comptes de dépôts et de comp-
tes courants à vue les limitations spécifiées 
pour les remboursements de fonds dans les 
Décrets de moratorium, et appliquera de 
nouveau à ces comptes, à partir du 1er Jan-
vier 1915, les conditions en vigueur avant 
le l°r août 191-4. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Bouc'«ereaux - Debout, du 287e d'infanterie, 
de Bancigny, par Plomion (Aisne), à l'hôpital 
d'Objat (Corrèze), recherche sa femme et ses 
enfants. 

Edmond Poulain, du 84e d'infanterie, de Au-
beneheul-au-Bac (Nord), à l'hôpital d'Objat 
(Corrèze), recherche ses parents. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 18e d'infanterie qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Georges Chartron, du 18e 
d'infanterie, 6e compagnie, disparu le 17 sep-
tembre, au combat de la Ville-aux-Bois. de 
les adresser a M. Chartron, rue de Cenon, 8, 
Bordeaux - Bastide. 

Prière aux officiers, sous-officlers, soldats, 
dames de la Croix-Rouge ou infirmiers qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Raoul Magnenou, du 20fla d'infanterie, 18e 
compagnie, qui n'a pas donné signe de vie 
depuis le 24 novembre, de vouloir bien en in-
former sa femme, Mme Magnenou, 26, rue 
Lecocq, Bordeaux. 

Prière aux familles qui auraient des parents 
brancardiers du 257e d'infanterie prisonniers 
en Allemagne d'envoyer leur adresse à M. Bé-
nosa. à Saint-Loubès (Gironde). 

Oscar Lefebvre. de Harnes; Frédéric Mille-
ville, de Leforest; Achille Clabecqu, Edouard 
Chandelier, de Billy-Montigny ; tous du Pas-
de-Calais et en bonne santé, du 33e d'infante-
rie, 31e compagnie, à Cognac (Charente), de-
mandent des nouvelles de leurs familles. 

Les soldats Jean-Baptiste Deleu. du 208e d'in-
fanterie. 32e compagnie, à Bergerac, et Al-
phonse Deleu, du lloë d'infanterie, 25e compa-
gnie, à Sarlat, seraient très reconnaissants 
à qui pourrait leur donner des nouvelles de 
leurs familles, qui habitaient Dechy (Nord) 
et qui ont dû évacuer dans le commence-
ment du mois d'octobre. 

Prière aux officiers, médecins-majors, sous-
offleiers. soldats et infirmiers d'ambulances 
françaises ou revenus d'Allemagne, ainsi 
qu'aux familles ayant des militaires prison-
niers de guerre à la suite du combat de La 
Fère-Champenoise, le 8 septembre, qui pour-
raient donner des nouvelles de M. Marcel Du-
ranceau, soldat au 2e zouaves. 15e compagnie, 
de vouloir bien écrire à M. Fernand Duran-
ceau, son frère, gare de Challans, qui n'a rien 
reçu de lui depuis cette date. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, du soldat Virgile Challiat, du 
21e d'infanterie coloniale, 2e bataillon, dépôt 
à Ivry, près Paris, d'écrire à M. Louis Jullion, 
68, rue de Lerme, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors et infirmiers ré-
venant d'Allemagne ou à toute autre per-
sonne qui pourraient donner des renseigne-
ment sur l'adjudant - chef Coste. du 344e d'in-
fanterie, 22e compagnie, disparu le 20 août au 
combat de Faxe-Fonteny (Lorraine), de les 
adresser a Mme Coste, 25, rue Elisée-Reclus, à 
Talence (Gironde). 

Prière aux médecins-majors ou infirmiers 
revenant d'Allemagne do bien vouloir donner 
des nouvelles du soldat Gaston Dlché, du 
7e d'infanterie, à Cahors, 2e bataillon. 8e com-
pagnie, blessé à l'épaule au camp de Mailly, 
le 8 septembre, de le faire savoir b M. B.ousset, 
81, rue du Hautoir, Bordeaux. 

Prière à ceux qui auraient des nouvelles du 
soldat Julien Léglise, du 220e d'infanterie, 23e 
compagnie, présumé disparu depuis le 6 Sep-
tembre, d'écrire à Mme Geimbre. serrurerie, 
au quartier du Puch, à Preignac (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-officiers, infir-
miers, brancardiers et soldats revenant d'Alle-
magne ou résidant en France qui pourraient 
donner des nouvelles du sergent Salvat Goye-
netche, du 7e colonial, division de marche du 
Maroc. 2c compagnie, blessé et disparu le 19 
septembre, d'écrire à Mme Salvat Goyenetche, 
rue de la Fontaine, à Hendaye (Basses-Pyré-
nées). 

Prière aux brancardiers et infirmiers pou-
vant fournir des renseignements, quels qu'ils 
soient, sur le lieutenant Jean Caries, du 3083 
d'infanterie. 18e compagnie, à Bergerac, porté 
disparu et laissé sur Je champ de bataille le 
28 août à Moislain (Somme), d'écrire à M. 
Charles Caries, 117. boulevard Voltaire, Paris. 

Conseil général de la Gironde 
Dans sa séance du 15 décembre dernier, la 

commission départementale de la Gironde 
s'est occupée des affaires suivantes : 

Commune de Tabanac. — Fixation des limi-
tes du chemin vicinal ordinaire n. 4, dit de 
I'eyrestreyte. 

Certificats d'études primaires. — Prix can-
tonaux aux élèves qui ont obtenu le plus 
grand nombre de points aux derniers exa-
mens. 

Ecole nationale des arts et métiers d'Angers. 
— Attribution de trousseaux. 

Service départemental de désinfection. — As-
surances. , J 

Ville de Libourne. — Extension du périmè-
tre de l'octroi, et modification et prorogation 
des tarifs et règlements dudit octroi. 

Conseil de révision en 1915. — Classe 1916. Dé-
signation des membres du Conseil général et 
des Conseils d'arrondissement appelés à sié-
ger pour oes opérations. 

Assistance obligatoire aux vieillards, infir-
mes et incurables privés de ressources. — De-
mande d'assistance. Postulants ayant le domi-
cile de secours départemental. 

Assistance aux familles nombreuses. — Pos-
tulants ayant le domicile de secours départe-
mental. 

Assistance aux femmes en couches. — Pos-
tulantes ayant le domicile de secours dépar-
temental. 

Enfants assistés. — 1, Tableau des décisions 
(mois de novembre 1914) ; 2. Attribution de 
secours temporaires. 

Délégation du Conseil général. — ,L Collège 
de La Réole ; attribution d'une bourse dépar-
tementale; 2. Société de secours aux familles 
nécessiteuses du canton de Castelnau : subven-
tion départementale; 3. Ancienne route dépar-
tementale n. 9 : aliénation d'un excédent de 
largeur dans la commune de Saint-Sulpice-
et-Cameyrac; 4. Ancienne route départemen-
tale n. 23 (pont de Coutras) : vente de vieux 
bois. 

Bordereau des mandats do paiement déli-
vrés par l'administration préfectorale pen-
dant le mois de novembre 1914. 

La prochaine réunion de la commission est 
fixée au mardi 19 janvier 1915. 

Le conseiller général, secrétaire de la 
commission départemental^, 

E. FLAGEOL. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Priou, M. J. Priou, les famille* 

Guichot, Bigot, Cambon, Chardy, Tachoires, 
Mondellh, Loustalot, Ibos, Martin, Lamothe, 
Duplaa, Vigneau, Puyoo ont la douleur de .vous1 

faire part du décès de 
M. Paul PRIOU, 

Soldat au 123» d'Infanterie, 
Tombé au Champ d'Honneur à l'âge de 25 Ans, 
leur époux, fils, petit-fils, gendre, frère, beau» 
frère, oncle, neveu, cousin. 

Messe le samedi 2 janvier 1915, à dix heures, 
1 l'église Notre-Dame-des-Anges. 

REMERCIEMENTS M
-ffc»S 

M"» de Freycinet, M. et Mm» j. Bosc et leurs flls, 
MM. Edouard et Daniel Bosc, MU« Gabriell» 
Bosc, les familles Bosc, Balguerle, Ladonne, 
Robert Faure Henri Brown, de Saint-Affrique. 
Arnaud, d'Adhémar, Brandenburg, Chaume), 
Ginoulhiac. de Bsllecombe, de Maleprade, ds 
Pesioûan, Durant, Michaêlsen, de VédrineS 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob> 
sèques de 

M"* Elisabeth BOSC, 
ainsi que celles qui leur ont donné des man 
ques de sympathie dans cette douloureusS 
circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Communications, AYis&Renseignements 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
Quatrième matinée patriotique 

de la Croix-Rouge 
Cotte quatrième matinée est, paraît-il, la 

dernière donnée au Théâtre-Français sous 
les auspices de la Croix-Bouge. Qu'il nous 
soit permis d'exprimer un regret, car ces 
matinées ont toujours attiré un nombreux 
public, qui leur aurait gardé sa faveur, sur-
tout après le succès de cette dernière séance, 
particulièrement attrayante. 

Mlle Mathé-Laroque, après la première 
partie consacrée au cinématographe, ouvrit 
l'intermède littéraire et musical, en venant 
réciter des poésies où elle se montra diseuse 
habile, eompréhensive, d'une émotion qu'elle 
eut l'art de faire partager à toute l'assistance. 
Mlle Almaric, douée d'une voix très agréa-
ble, chanta fort artistiquement un air de » la 
Vivandière» de Godard et un air de «la 
Tosca». M. Vitrac, un jeune ténor léger, 
dans un air de «la Tosca» et dans l'arioso 
de «Paillasse», fit apprécier un organe d'un 
timbre frais et sonore, une émotion nette et 
une bonne sûreté de méthode. On avait l'im-
pression qu'il a suivi la leçon d'un professeur 
possédant à fond l'art du chant. Il paraît, en 
effet, que ce professeur est le ténor Edouard 
Clément. Mlle Emilie Grossard eut ensuite 
tout le succès dû à son talent d'un charme 
extrême. Elle nuança à ravir «le Chant de 
la Cloche », de Duparc, interpréta finement 
1 air de «Carmen», l'Amour est enfant de 
Bohème, et fit vibrer la Aère musique qu'ins-
pirèrent les vers du « Clairon » de Dérouiède. 

Parmi les chansons que fit entendre M. 
Gaston Gabaroche, une surtout fut accueillie 

Petite Chronique 
Coups de sabot. — Sans aucune provoca-

tion de sa part, Mme Labndie, demeurant 
rue Gustave-Carde, a été frappée à coups de 
sabot par une de ses colocataires, Mme Alice 
B... Mme Labadie, outrée de ces procédés, 
est allée se plaindre au commissaire de po-
lice de service à la Permanence. 

Les vols. — Un inconnu a volé à Mme 
veuve Naboulet, demeurant 110, rue Joseph-
de-Carayon-Latour, une paire de bottines et 
un manteau. 

— Deux phares et trois lanternes d'auto ont 
été dérobés à M. Corbières, rue du Petit-
Goave, par un de ses jeunes apprentis. Un 
brocanteur de la rue de Belleyme, qui a 
acheté ces objets et avait omis de le men-
tionner sur son livre, sera poursuivi comme 
recéleur. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
CONTRIBUTIONS — Le maire de la ville de 

Bordeaux donna avis qu'en exécution de l'ar-
ticle 25 de la loi du 15 juillet 1880, la matrice 
des patentes des sections Y., II., G., F. M., 
dressées par MM. les Contrôleurs .des contri-
butions, pour 1915, seront déposées pendant dix 
jours, du 30 décembre 1914 au 8 janvier 1915 in-
clusivement, a la mairie, bureau des contri-
butions, afin que les intéressés puissent en 
prendre connaissance tous les jours, les di-
manches exceptés, et remettre leurs observa-
it-ions, s'il y a lieu. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE DE LA BOURSE DU TRAVAIL. — Di-
manches 3 et 10 janvier courant, paiement des 
cotisations de dix heures à douze heures. Dis-
tribution des cartes 1915. 

CAISSE DE RETRAITES DU PERSONNEL 
DE LA COMPAGNIE GENERALE D'ECLAI-
RAGE DE BORDEAUX. — Le trésorier de la 
Caisso de retraites du personnel de l'éclairage 
a l'honneur d'informer les pensionnés qu il 
ne sera fait aucun paiement des arrérages de 
pensions pendant la journée de mardi 5 jan-
vier courant, ce jour-là étant spécialement ré-
servé pour la distribution des secours aux 
familles des mobilisés de la Compagnie. Les 
paiements de pensions commenceront le 2 jan-
vier et se termineront le 10. 

Bordeaux, 31 décembre. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — On cote : Blé roux d'tlver n° 2, em« 
barqueme < janvier et février, 30 fr. les 
kilos, nus, pris à bord ; blés du Centre et du 
Poitou, 28 fr. 50 les 100 kilos, départ; blés da 
pays, 22 fr. 75 à 23 fr. les 80 kilos, rendus aux 
usines. . . -

Farines. — On cote : Farines américaines, 
39 fr. 50 à 40 fr. 50 les 100 kilos, logées, qu-ii 
Bordeaux; farine, premières de cylindres} 
Haut-Pays, 39 fr. 75 à 40 fr. les 100 kilos, logés, 
gare ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 15 fr. 50 
à 16 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 50 
les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. à 21 fr. les 
100 kilos; repasse ordinaire, 16 tr. à 16 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasses 
Plata, 14 fr. à 16 fr. les 100 kilos, logés, quaf 
Bordeaux. 

Mais. — On Cota : Roux Indochine, décem-
bre, 17 fr. 50- roux Plata, disponible et décem-
bre, en revente, x8 fr. 75 à 19 fr. les 100 kilos; 
livraison première quinzaine janvier, iâ 
francs 50; janvier, 18 fr. 25 les 100 kilos, logés, 
wagor qu-! Bordeaux. 

Avoines. — O- cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponibles, en gare, 23 fr. 25 à 
23 fr. 50 les 100 kilos livraison prompte. 
23 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines 
noires Bretagne, 22 fr. 75 à £3 fr. ; grises Bre-
tagne, H fr. 50 à 22 fr. 75 les 100 kilos, Sun 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge pays, 19 fr. 50 à 
19 fr. 75 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seiries. — On cote : Seigles pays, 21 fr. 73 
à ?" fr. les 1*1 kilos, <?ares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés minimum de 10,000 kilos, comptant sanâ 
escompta gare, ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote : 
Foins lir^ernés, 62 fr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Foins naturels, 62 

bottes de 5 à 6 kilos. 
fr. les 600 kilos, en 

Pailla de seigle, 5 fr. 25 les 100 kilos, en 
bottes de 25 kilos. 

Paille de froment, 32 fr. les 500 kilos, en 
bottes dé 5 à 6 kilos. 

Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 
complet. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 31 déoembre. 

Espèces Ame-
nés 

Ren-
voi 

Bœufs.... 178 88 
Vaches... 55 21 
Veaux.... 116 » 
Moutons.. 250 50 

Les 50 kil. de viande nette 
1" qté 
90 à 94 

■ • 
100 104 
105 109 

2«qté 
86 à 90 

» • 
96 100 

100 105 

3" qté 
82 à 86 

» B 

92 96 
95 100 

Eitrêmn 
7Sà95 
58 8J 
90 KXf 
90 V 

— Une bicyclette de 150 fr. a été volée dans 
le couloir d'un immeuble, 47, rue du Saujon, 
immeuble dont on a ouvert la porte à l'aide 
de fausses clés. Le vélo appartenait à M. 
Charles Suberchicot. 

La prison municipale donne l'hospitalité 
à un débardeur, Benjamin C..., poursuivi 
pour infraction à un arrêté d'interdiction de 
séjour, et à un gabarier, Julien M..., appré-
hendé en vertu d'un mandat d'arrêt du Par-
quet de Bordeaux. Il est inculpé de vol. 

Accident. — Mercredi soir, vers quatre 
heures un quart, M. Camille Cessac, âgé de 
quarante-sept ans, demeurant rue de la Ver-
rerie, 29, passait sur le pont de pierre, con-
duisant un camion chargé de fûts vides, 
lorsqu'un tram survenant, tamponna son 
véhicule. A la suite du choc, M. Cessac fut 
projoté sur la chaussée et se fit une forte 
entaille au cuir chevelu. Il se plaint en outre 
de violentes douleurs internes. Après avoir 
reçu des soins et pris du repos dans un poste 
do police voisin, il a pu continuer sa route. 

Arrêté pour escroquerie. — Jeudi, dans la 
matinée, l'inspecteur Leyx et l'agent Dar-
quez ont arrêté le nommé Ernest Garnier, 
quarante-six ans, qui était recherché -par 

COURS ET CONFÉRENCES 
Faculté des Lettres. — Pour cause de mobi-

lisation, le cours public de M. Laumonier (lit-
térature française) n'aura., pas lieu cette an-
née, 

ETAT CIVIL 
DECES du 31 décembre. 

Anne Pervalet, 3 ans. rue Reinette, 76. ■ 
Alcide Maynard, 58 ans, rue Mouneyra, 108. 
Guillaume Soumet, 68 ans, rue d'Arcachon, 33. 
Jean Chabrière, 82 ans, rue de Moscou. 34 bis. 
Joseph Santana, 82 ans, cours Balguerle, 143. 
Veuve Balleau, 84 ans, allée do Boutaut. 
Veuve Guirnon, 87 ans, rue de Fleurus. 33. 
Anaïs Gréteau, 94 ans, rue Lombard, 45. 

Ddcês militaires. 
Georges Govin, 35 ans, du 58e d'artillerie. 
Charles Brichard, 37 ans, du 17e territorial. 

Au moment de son arrestation, Garnier 
vendait des chansons, dont il prétendait 
verser le bénéfice au profit de la Croix-
Rouge, ce qui était également faux. U a été 
conduit au parquet. 

* * 
Le Bilan 

De M. J. Ernest-Charles dans Exeelslor: 
(cLe bilan de 1914 se traduit déjà par 

d'immenses bénéfices moraux, et les ren-
trées ne sont pas toutes faites encore ! 

» C'est la France profondément unie, re-
créée par la guerre, et, parmi les épou-
vantables convulsions européennes, en-
traînant le monde vers une civilisation 
meilleure. C'est, dans cette union sacrée, 

J. l'héroïsme guerrier multinlianl ses ex-

Une Lettre de Professeur 
Un professeur du lycée de Bordeaux a 

adressé à M. le Proviseur une fort belle lettre 
dont nous sommes heureux de mettre .es 
principaux passages sous les yeux de nos 
lecteurs : 

« C'est avec une émotion reconnaissante 
que je vous remercie à nouveau des présents 
que je dois à la générosité de mes collègues, 
et des sentiments que vous m'exprimez en 
leur nom et au vôtre. Jamais je n'ai mieux 
senti la force des liens qui m'attachent à 
1 Université, et, par elle, au pays tout entier, 
jamais je n'ai tant pensé à mon lycée, à mes 
anciens éluves, à tous ceux pour lesquels 
ne us travaillons maintenant par la pioche et 
par l'épée, « ense et aratro », comme autre-
fois nous travaillions pour eux par le livre 
et par la parole. Si je suis ici, c'est d'abord 
pour obéir, comme tous les Français, à l'élan 
spontané d'un flls qui défend sa mère; mais 
c est aussi parce que j'ai conscience d'y faire 
mon devoir de professeur et d'y continuer 
mon enseignement. 

» Quand je parlais à nos enfants de liberté 
et de patrie ; quand, pour commenter un texte 
de Tite-Live ou de Montesquieu, de Platon ou 
de Corneille, je tâchais de faire germer ou 
d exalter en eux les vertus civiques, je met-
tais bien toute mon âme dans ce que je di-
sais, et ils le sentaient à mon accent. Mais je 
n'avais pas encore payé de ma personne, 'je 
n'avais pas été soldat, j'étais passé directe-
ment des bancs de l'école à la chaire de pro-
fesseur, je connaissais la Francj de l'histoire 
et des livres, si belle, si émouvante qu'elle 
faisait trembler Michelet d'admiration et 
d amour, mais non la France vivante et pré-
sente... 

» Depuis, j'ai vécu avec des cultivateurs, 
des bûcherons, des ouvriers de mines, des 
lamineurs, des mécaniciens, et dans leur 
rude et cordiale camaraderie, j'ai retrempé 
mes muscles et mon coeur... 

» Quelle joie maintenant d'en avoir fini 
avec les terrassements, d'être un combattant 

I et de faire patrouille, sur le front ! Le dang*r 
purifie tous les cœurs. Mes camarades pa-

X uouilleuxs valent certainement mieux uue 

avec une faveur marquée. Elle a pour titre i
e

s parquets de Lyon et de Neufchâtel (Sut 
«la Pendule de la Revanche». C'est en quel- se) pour escroqueries diverses, 
ques couplets l'histoire d'une pendule volée 1 

chez nous en 1870 par les Allemands, et dont 
la sonnerie, muette pendant l'exil, retrouve 
son timbre clair dès qu'elle est revenue en 
France après la victoire. M. Gabaroche, qui 
est l'auteur de cette œuvfe charmante la 
chanta délicieusement. Très varié dans sa 
manière d'interpréter, le chansonnier-poète 
fit écouter avec la plus sympathique atten-
tion : «Comme on dansait jadis», «Hom-
mage à Joffre», «Veillez, Sentinelle», et, 
pour le sourire, 1 humouristique «Délimita-
tion des fromages ». 

Il n'est plus nécessaire de vanter la voix 
de M. René Lapelletne, ni ses qualités d'ex-
pression. Il avait choisi deux morceaux qui 
lui ont valu de très grands succès au théâtre: 
les vers d'Ossian de « Werther » et l'air du 
Rêve dans « Manon » de Massenet. Mlle Ger-
maine Lapelletne est également appréciée à 
sa haute valeur dans le public; elle chanta, 
le Salut à la France de «la Fille du Régi-
ment» et «le Chant des Girondins». Le frère 
et la sœur furent chaleureusement applau-
dis, et les applaudissements se renouvelèrent 
avec plus d'élan encore, lorsqu'ils eurent in-
terprété ensemble le duo du premier acte de 
« Lakmé », qui fut redemandé. 

Le violoncelle de M. Rosoor, le distingué 
professeur à notre Conservatoire mit une 
agréable diversion dans le programme Deux 
œuvres de Saint-Saëns : «le Cygne» et un 
«Alleprro appasslonato », furent exécutées 
par lui avec cette sûreté d'archet cette déli 
catesse et pureté de son si appréciées cher 
le jeune maître. 

Avec une sensibilité dans « i
a
 Chanson 

Concert de Charité 
Un groupe important do cheminots des Com 

pagnies de Chemin de fer du Midi, du P. O, 
et de l'Etat, organise pour le lundi 4 jan 
vier prochain, un concert de charité à l'Ai 
cazar, place du Pont, au profit des réfugiés 
belges et des départements envahis, résidant 
provisoirement en Glron.de. 

Cette fête seia donnée sous le haut patro 
nage des autorités civiles et militaires, et de 
MM. les Directeurs des grands réseaux, avec 
le concouis d'artistes éminents. 

Nous donnerons de plus amples détails sur 
cette manifestation philanthropique. 

Lia Ménagerie Laurent 
à l'Amèrican-Park 

Vendredi, à trois heures, matinée. 
A l'occasion du Prunier de l'An, le célèbre 

dompteur Lucas présentera le terrible tigre 
royal «Tue-Boches», arrivé depuis peu à la 
ménagerie. 

Travail de tous les fauves et exercices de 
la jeune et gracieuse dompteuse Miss Zélla, 
avec les lionnes du Soudan. 

d'Esmeralda», un gracieux sentiment d^nq 
«l'Eau oui court», Mlle Suzanne^ Ce^bron 
émerveilla l'assistance. Sa voix se déniova 
dans sa belle sonorité pour mettref d a ns 
toute leur valeur les splendides vers1 de Vie 
tor Hugo : « Ceux oui pieusement sont morts 
pour la patrie», mis en musique par Xavier 

Puis Mlle Alice Kervan vint chanter très 
gentiment : « Si j'étais jardinier l' de Cha-
minade, «J'ai rêvé de t'aimer», de'Goublier 
et une fort aimable piécette • «Comment 
veux-tu que je t'oublie», mélodies dans les-
quelles la charmante artiste obtint le succès 
le plus flatteur. 

Après le duo de - Manon» (acte de Saint-
hulpice), superbement interprété par Mlle 
Ceshron et M. Lnpelletrie, Mlle Kervan fit 
applaudir « la Brabançonne » et Mlle Cesbron 
notre chant national. 

On entendit enfin « la Nuit d'Octobre » dite 
et jouée par Mlle Simonne Joubert et M 
Talmon. et pour eux ce ne fut pas une tâche 
trop lourde d'être muse et le poète de 
1 émouvant poème d Alfred de Musset 

Mme Van-Riel, M. Grange et M.'Emile 
Ba^tin tinrent tour à tour le Diano d'accom-
pagnement, 

C. P. 

CINÉMAS 

THÉÂTRE -FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Aotualltés 

M™ Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique 
en Intermède 

Vendredi 1er janvier, à deux heures et 
demie et à huit heures un quart, program 
me entièrement nouveau. Le Jugement des 
Pierres, comédie dramatique interprétée 
nnr M S Revonne, de la Comédie-Françai-
se- le Rêve au Clair de Lune, beau film ar-
tisUque Gaumont; les Souhaits de Bout de 
ftan, le Cirque, film sensationnel de vita-
oranhe, etc. , 
" intermède artistique avec le concours de 
Mme S. Cesbron, de l'Opéra-Comique 

Voici le programme de la matinée du 
1er janvier, à quatre heures : 1. « Echos du 
temps passé » : a) la Romanesca (seizième 
siècle) b) Ma Belle, si ton Ame (Gilles Du-
rant, 1693), c) Rochers inaccessibles (1750); 
S Air de « la Patrie » (Paladilhe). 

Voici celui de la soirée, à dix heures : 
1 Air de «Louise» (G. Charpentier); 2. a) 
Chanson d'Elvane, b)Arfavri, c) les Vau-
tours (B. Lenormand). 

Orchestre complet sous la direction de E. 
Bastin. Location ouverte... 

CONVOIS FUNEBRES du 1er janvier. 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame des Anges : 8 h. 45, M. A. Soumet, 
33, rue d'Arcachon. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme Cécile Guimon. rue 
de Fleurus, 33. 

St-Martial : 8 h. 45, M. Joseph Sentana, cours 
Balguerie, 143. — 10 h. 30, Mlle A. Gréteau, 
45, rue Lombard. 

St-Nicolas : 9 h. 45. Mme P. Bazieu, 23, passage 
François-Ducom. 

St-Bruno : 2 h. 15, Mme veuve Jean Elle, salle 
d'attente. 

Sacré-Cœur : 2 h. 30, M. P. Cazade, 117, rue 
Malbec. 

St-Victor : 4 h., M. J. Chabrière, 34 bis, rue de 
Moscou. 

Convoi militaire : 
1 h. 30, M. Govin, hôpital militaire, rue Saint-

Nicolas. 
Autres convois : 

1 h., Mme Degeorge, porte du Cimetière. 
1 h. 30, M. A. Maynard, 108, rue Mouneyra. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 31 décembre. 

Cours relevés par le service do l'inspectioff 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) ■ 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos, 
Ire qualité, 225 à 250 fr. ; 2e qualité, 210 à 220 lr.( 
3e qualité, 190 à 200 fr. — Périgord ou basque. 
Ire qualité, 210 à 220 fr.; 2e qualité, 180 à 190 fr.i 
3e qualité, 150 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
I fr. 75 à 2 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 7 fr. 50; gravettes 1 fr. 60 à 3 fr. 25; portu- • 
gatses, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 & 
II fr.; palourdes, 5 à 6 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la clou» 1 

zaine. 2 à 10 fr.; choux de Bruxelles, le kiio< 
45 à 55c; choux pommés, la douzaine, 2 à 4 fr. j 
céleri, le paquet, 40 c. à 1 fr. £0; chicorée, la 
douzaine, 40 c. à 1 fr. 25; cresson, 90 c. à 1 fr. 20', 
carottes, le paquet, 20 c. à 1 lr.; éninards, la! 
douzaine, 90 c. à 1 fr. 20; laitues, 60 c. à 1 fr. ; 
navets, 20 à 60 c; oseille, 25 à 80 c.j pommes 
de terre, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; raves, lai 
douzaine, 20 à 60 c; salsifis, le paquet, 50 c. à1 

1 fr. 
Fruits. — Châtaignes du Périgord, 12 à 15 fr. j 

châtaignes des Pyrénées, 25 à 30 fr., les 100 ki-
los; citrons, le cent, 5 à 7 fr.; mandarines, 4 a 
6 fr.; noix sèches, les 100 kilos, 45 à 55 fr.; oran-
ges. 4 à 6 fr. ; poires diverses, les 100 kilos, 30 H 
"0 fr. ; pommes diverses, 15 à 40 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos. 
190 à 200 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 3 fr. 
50 à 6 fr. 50; oies dépouillées du Poitou, 4 ft 
7 fr.; oies grasses, le kilo. 2 fr. 10 à 2 fr. 20; ca-
nards gras, 2 fr. 20 à 2 tr. 80; foies d'oie, 5 * 
6 fr.; foies de canard, 3 fr. 50 à 4 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille( 125 à 127 fr.; Nord et marques 6imilaires, 12* 
à 125 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 190 à 22IT 

francs; dindes gros, 200 à 220 fr.; dindonneaux, 
225 h 240 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 12 à' 
16 fr.; pigeons gras, 24 à 28 fr.; pigeons moyens, 
20 à 24 fr.; pintades. 60 à 70 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, 180 à 200 fr.; poulets, 260 à 320 f*-. 
le tout poids mort. 

Pniilini CIIUCBDC M- et Mme A. Cazade, uUnrUI rUNEDIfC MU«. Andrée et Ma-
deleine Cazade, M. et M»' Louis Légal et leur 
flls, M. et Mme plaitant et leurs enfants, M. et 
Mme Georges Feytis, M. et Mme Marcel Feytis, 
Mm» veuve Labayle et ses enfants, les familles 
Massies (de La Réole), Bonnamy (de Gensac) 
et Mouly prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Pierre-Gustave CAZADE, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle, grand-
oncle, cousin et allié, qui auront lieu le ven-
dredi 1er janvier en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 117, 
rue Malbec, à 4eux heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à deux heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, lîl, c. Alsaçe-Lorralne 

Bœuts ou vaches 
1/4 derrière, b« Le kilo 

qualité.... .. 2 »t2 10 
1/4 devant dlto 1 60 1 70 
Esqulnaut ou 

aloyau 2 40 2 60 
Cuisse » » » » 
Vache bonne 
1" choix 130 l 40 
2« choix 110 120 
3« choix »80 »90 

Moutons 
1» qualité 2 » 210 
2« qualité 1 80 1 90 
3» (ualité 1 70 1 80 
Chèvre» l"oholx 120 1 30 

— 2* choix » B» n »» 
Vente faoile. 

Veaux 
Extra 2 » 2 \h 
1" qualité 1 80 1 90 
2* qualité 1 60 1 70 
3' qualité 1 40 1 53 
Ch.-lnf.. 2-Sèr., 

et 11m. Petits. » i i • 
Gros » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » » 

Abat d'Abat- Pièce, 
toir complet. 10àl2fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 8âl0fr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 143 à 153fr. 
2» qualité... lOoailOfr. 

CONVOI FUNÈBRE Pi^e?7um",-
tillerie, Mme pierre et leurs enfants; M. Bois-
nier, ingénieur en chef des ponts et chaus-
sées, lieutenant-colonel du génie; Mme Boismer 
et leurs enfants; M. Boyé, avocat a la cour 
d'appel, et Mme Boyé, les familles Pierre et 
Loiseleur prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de , _ 

M. Anselme PIERRE, 
leur père, beau-père, grand - père, beau - frère 
et oncle, qui auront lieu le samedi 2 janvier 
en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Champion, 7, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ?07*T]ïs?^mîl 
Couder. Cédié (de Paris) et de Saint-Etienne 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles CÉDIÉ, 
leur époux, père, gendre, neveu et cousin, qui 
auront lieu le i"r janvier en la chapelle des 
Clarisses (Talence). 

On se réunira à la maison mortuaire, 76, 
avenue Paul-Bert, à deux heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à trois heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génér. (service de Talence). 

CONVOI FUNÈBREnTsovumo0t: « 
Mme c. Fourgeaux, M. et Mme j. Belot et leur 
fille; M. G. Fourgeaux, M. et Mme R. Fourgeaux 
et leur flls prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Alexandre SOUMET, 
leur frère, oncle ec grand-oncle, qui auront 
lieu le vendredi 1er janvier 1915 en l'église No-tre-Dame de? Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 33, rue 
d'Arcachon. à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invtiations. 
vomîtes twèbres aéné>:ale^ m, c. AHace-HmatM 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, SI décembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,327; invendus, 78. Ir4 
qualité, 2 fr.; 2e qualité, 1 fr. 90; 3e qualité* 
1 fr. 78. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à 2 fr. 10. 

Vaches. — Amenées, 783; invendues, 34. Irai 
qualité. 2 fr.; 2e qualité, 1 fr. 90: 3e qualité, 
1 fr. 78. Prix extrêmes: de 1 fr. 56 à 2 fr. 10. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 180. Ire qua« 
lité, 1 fr. 80; 2e qualité, 1 fr. 72; 3e qualité, 
1 fr. 64. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 1 fr. 86. 

Veaux. — Amenés et vendus, 697. ire qualité* 
2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. 46; 3e qualité, 2 fr. 20, 
Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,360. Ira 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité, 1 fr. 90; 3e qualité, 
1 fr. 70. Prix extrêmes : de 1 fr. 50 à 2 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,049. Ire qualité, 
1 fr. 50; 2e qualité, 1 fr. 44; 3e qualité, 1 fr. 32. 
Prix extrêmes: de 1 fr. 26 à 1 fr. 56. 

Prix sans changement pour le gros bétail. 
Les veaux sont en hausse de 10 à 20 fr. par 
100 kilos. Les moutons, en baisse de 6 fr. Les 
porcs, en avance de 4 fr. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Sucres) 

Paris, 31 décembre 
Sucre blanc, 46 fr. 50; sucre raffiné, de 90 fr« a 90 fr. oO. 
Fête jusqu'à lundi. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 30 décembre Cuivre. - Comptant, 56 liv. 12 sh. 6 den -

terme, 57 liv. "™' 
Etain. - Comptant, 147 liv. 1 sh. 5 den.-

terme, 143 liv. 1 sh. 5 den. ' 
Plomb étranger. — Comptant, 19 liv 

6 den.; mars, 19 liv. nv, 
Zinc. — Comptant, 27 liv. 10 sh, 

PRODUITS RÉSINEUX 

Résine, 10 sh. 

à' 
2 sh. 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
„ .. _ Rio-Janeiro, SO décembre 
Cafés. — Recettes du jour, 13,000 sacs. 
Change sur Londres, M »/». 
Prix du Rio n. 7, 4,025. 
Stock, 520,000 sacs. 

.... w Santos, 30 déeembra. 
Ca. es. - Recettes du jour, 45.000 sacs. 
Prix du Santos n. 7, 3,600. 
-Stock. 2,068,000 sacs. 
Recette* X Saa-iAUlo. 51£Û3.*A*»« 
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Citations a l'Drire de l'Armée 
V 

" tfiS militaires dont les noms suivent sont 
fÉéS A l'ordre de l'armée t 

2»o CORPS D'ARMÉE 
72" Régiment d'infanterie 

'îÀdiudant Bousmisil : isolé avec sa compa-
gnie lors d'un assaut violent donné pendant 
la nuit par l'ennemi, a résisté derrière une 
larricade jusqu'à complet épuisement de ses 
munitions. S'est barricadé ensuite dans les 
bâtiments et a profité d'une accalmie pour 
ramener sa section à travers les lignes alle-
nandes. A été grièvement blessé. 
Adjudant Colson, chef de section : Griè-

vement blessé, est resté dans sa tranchée, 
tefusant de se faire aider pour regagner le 
boste de secours. 1 ^ 

Sergent-fourrier Wirth, agent de liaison 
He sa compagnie : Porteur d'un ordre et 
teonstatant un mouvement de recul d une 
bartie de la troupe momentanément privée 
de chefs a, par son énergie et son entrain, 
ramené au feu et rétabli au combat tous les 
Éléments qu'il a ramasses. 

Sergent Guilly : A mené avec une grande 
vieueur sa section sur les tranchées enne-
mies sous un feu terrible, ne s'est replié que 
blessé et n'ayant plus que quelques hommes 
fcSerwnta' Porcher et Ramette : Pour le 
ïang-froid et l'intrépidité dont ils ont fait 
preuve au cours de deux combats. Blessés 

°Sergent'Caffin : Chef de section. Débordé 
sur sa droite par une compagnie ennemie, 
a maintenu sa section à son emplacement, 
malgré les feux violents de l'ennemi de 
front et de flanc. .... . 

Caporal Vauchel : S'est particulièrement 
distingué en se maintenant sur une crête 
balayée à très courte distance par les mitrail-
ïeusès ennemies pour assurer la liaison en-
tre deux groupes de la compagnie. A ete 
fc)l6SSé 

Caporal réserviste Couvreur: S'est offert, 
après une attaque de nuit, à aller fouiller 
les maisons de la localité occupées par les 
isolés ennemis. S'est emparé ensuite, à la 
tête de son escouade, de deux mitrailleuses 
sous un feu très violent, 

* Cavalier du 19e régiment do chasseurs 
Martin : Ecla.ireur monté. A pris le comman-
dement de divers éléments d'infanterie qui 
'étaient sans chef, pour se mettre à la pour-
Suite d'isolés restés dans un village après 
une attaque de nuit. A débarrassé les ver-
gers voisins des isolés ennemis qui les oc-
cupaient en les tuant personnellement à 
coups de fusil et de baïonnette. 

Les soldats de 2e classe Percha et Hrrn • 
Dans un mouvement de repli, ont ramené, 
sous un feu terrible, leur chef de section 
grièvement blessé malgré l'ordre de celui-
ci de ne pas s'exposer pour lui. 

Caporal Bisson : Blessé une première fois 
h la tête, s'est fait panser, est revenu au feu, 
puis a dû quitter la ligne à la suite de deux 
autres blessures. 

87e Régiment d'infanterie 
Lieutenanta^le réserve Millien : A com-

mandé sa compagnie avec énergie et sang-
ïroid pendantes journées des 23 et 24 sep-
tembre, en arrêtant l'offensive allemande 
et. en infligeant à l'ennemi des pertes sé-
rieuses. _' , _„ ,. 

Sous-lieutenants Bierre, Keller et Ittel. 
Brillante conduite de leur compagnie au feu. 
Ont été grièvement blessés. 

Sous-lieutenant de réserve Violand : A con-
duit avec énergie sa section au feu le 22 
août; a été blessé au cours de l'action et éva-
cué; un congé de convalescence lui ayant 
été accordé, y a renoncé; a rejoint son corps 
le 16 septembre, dans la soirée; a été blesse 
de nouveau au combat du lendemain. ■ 

Sous-lieutenant de réserve Daudré : A con-
duit pendant plusieurs jours au feu, et avec 
le plus grand sang-froid, la compagnie dont 
il avait le commandement; a fait preuve no-
tamment de la plus grande énergie dans la 
journée du 24 septembre dans un combat 
sous-bois, où il a tenu tête à l'ennemi en lui 
infligeant des pertes sensibles, et au cours 
duquel il a été grièvement-blessé. 

Adjudant de réserve Tiercin : Son com-
mandant de compagnie ayant été blessé, a 
conduit sa compagnie au feu avec énergie 
et le plus grand sang-froid. 

Caporal Trehout et soldat Henart : Ont 
contribué activement à la prise de plusieurs 
voitures de mitrailleuses allemandes. 

Soldats Guilhert et Jeandrin : Tous les gra-
dés ayant disparu, ont pris le commande-
ment de leurs sections et les ont conduites 
bravement au feu. 

Soldat Duterqve : S'est tenu une grande 
partie de la journée, malgré la violence du 
feu, au sommet d'un arbre, pour pouvoir 
renseigner son chef de section sur les mou-
vements de l'ennemi; n'a pas craint de dé-
voiler sa présence en tirant sur les fractions 
ennemies qu1' cherchaient à se dissimuler. 

Soldat Dubois : Chargé de porter un ren-
seignement important, n'a pas hésité, pour 
remplir plus rapidement sa mission, à tra-
verser un terrai)' découvert battu par un 
feu violent d'artillerie. 

Soldat Verie : Atteint par un éclat d'obus 
qui venait de lui "arracher complètement sa 
capote à la poitrine et de tuer son caporal 
à ses côtés, a pris le commandement de ses 
camarades, les a encouragés de la voix et a 
continué à combattre avec eux avec le plus 
grand sang-froid. 

Soldat Brienne : S'est présenté volontaire-
ment pour porter un renseignement à l'ar-
tillerie sous un feu violent. 

Soldat Albraan : S'est présenté volontaire-
ment pour porter un renseignement de son 
commandant de compagnie à son chef de 
bataillon; quoique blessé deux fois, a tenu 
néanmoins à remplir sa mission avant de 
ee faire paneer. . . 

91° Régiment d'infanterie 
Chef de bataillon Brancourt : A déployé 

beaucoup d'activité, d'énergie et de bravou-
re dans les combats des 26 et 27 septembre, 
où son bataillon a eu à supporter, dans un 
terrain difficile, des attaques de forces très 
supérieures qui lui ont fait perdre la moitié 
de son effectil. 

Chef de bataillon Malmasson : A donné, 
du 27 septembre au 2 octobre, un bel exem-
ple; d'énergie et de courage personnel dans 
la défense du secteur qui lui était confié, et 
a repoussé plusieurs attaques violentes de 
jour et de nuit. 

Chef de bataillon de Belenet : A dirigé, 
les 26, 27, 28 et 29 septembre, avec un sang-
froid et une énergie imperturbables, la dé-
fense de so- secteur. A repoussé de violen-
tes attaques de jour et de nuit. A été blessé 
le 29, d'un éclat d'obus à la tête. 

Capitaine Kleindienst : A exécuté, avec 
une section et des isolés ramenés par lui, 
le 26 septembre, à 17 heures 30, une contre-
attaque vigoureuse qui a permis à son ba-
taillon de réoccuper le terrain perdu. 

Capitaine Henault : Energie et courage 
Incomparables, le 26 septembre; a tenu tête 
à un ennemi très supérieur; balle dans son 
Képi, coup de baïonnette dans sa capote. 

Capitaine Cailteaux : Chargé avec sa com-
pagnie de défendre une zone particulière-
ment exposée, environnée à 150 mètres par 
fles tranchées ennemies, a maintenu énergi-

quement l'occupation du terrain et repoussé 
plusieurs attaques de jour et de nuit. 

Lieutenant La Marie : A maintenu avec 
une grande énergie sa section dans sa tran-
chée sous un feu violent d'obus de gros ca-
libre, pendant toute la journij du 26 sep-
tembre, en faisant exécuter des feux bien 
ajustés qui ont arrêté net l'adversaire. 

Lieutenant do réserve Prévost : A lait 
preuve de beaucoup de courage et d'allant 
en maintenant, les 28 et 29 septembre, les 
liaisons téléphoniques du régiment, se dé-

Elaçant continuellement sous une pluie d'o-
us de gros calibre, qui interrompaient à 

chaque instant le service téléphonique. 
Médecin aide-major de Ire classe Cha-

gnaud : A maintenu sous le feu d'artillerie 
son poste de pansement et a relevé de nom-
breux blessés dans des conditions difficiles. 
Attitude au-dessus de tout éloge. 

Sous-lieutenant Lambert : A mené sa sec-
tion à 600 mètres des tranchées allemandes 
et a continué en patrouille jusqu'à 250 mè-
tres. A mis en fuite un petit poste d'Alle-
mands, après lui avoir tué plusieurs hom-
mes. 

Adjudant Conte : Brillante conduite au 
feu depuis le début de la campagne. A été 
grièvement blessé le 30 septembre. 

Médecin auxiliaire Pillot : Fait preuve de-
puis le début de la campagne d'un dévoue-
ment intrépide. A été blessé le 30 septembre 

Ear un éclat d'obus en allant au fort du corn-
ât relever et soigner un officier blessé. 
Sergent-major Grafteaux ; Au moment où, 

sous la pression d'une attaque enveloppante 
de forces supérieures, son bataillon cédait, 
est resté avec les débris de sa section, pour 
combattre sur place jusqu'à la dernière mi-
nute. 

Sergent-major Portemain et sergent Me-
nu : blessés par un obus de gros calibre qui 
bouleversait la tranchée, sont restés à leur 
poste en y maintenant leurs hommes. 

Sergent Hamel, de la section de mitrail-
leuses : très énergique au feu. A fait repren-
dre le tir d'une pièce dont l'abri avait été 
culbuté par un obus. 

Sergent Cadour : a installé un observatoire 
dans un arbre, d'où il a, pendant trois jours, 
sous un feu violent d'artillerie et d'infante-
rie, donné des renseignements très utiles 
sur les mouvements ennemis et les emplace-
ments de l'artillerie adverse. 

Sergent rengagé Hatrival : commandant 
une section de mitrailleuses, a fait avec le 
plus grand sang-froid une mise en batterie 
sous le feu, dans l'après-midi du 27 septem-
bre. Est resté en position dans la nuit du 27 
au 28 sous une fusillade continue en tra-
vaillant très utilement avec sa section. 
Le 28 septembre, ayant eu une pièce dé-
truite et ses servants tués par un obus de 
gros calibre, a maintenu en position sa deu-
xième pièce toute la nuit du 28 au 29. A ra-
mené par ordre, le lendemain, sous un feu 
violent, sa section et son matériel en ré-
serve. 

Sergent-fourrier réserviste Bourgeois c est 
allé, le 26 septembre, sous un feu violent, 
porter à plusieurs reprises des ordres aux 
chefs de section, et a reporté en "avant les 
isolés rencontrés par lui. Donne depuis le dé-
but d© la campagne, un bel exemple de 
sang-froid. 

Maréchal des logis du 28e dragons Blin : 
éclaireur monté au 91e. Le 26 septembre, a 
assuré souvent sous un feu violent d'obus 
la liaison avec le secteur voisin. A ramené 
au feu des isolés. 

Sergent Delayen, soldats Débatte, Ras-
quin, Remy, Huet, Bourquin, Miser et 
Schmitt : faisant partie d'une patrouille, ont, 
par leur sang-froid et leur allant, permis de 
reconnaître l'emplacement exact des tran-
chées allemandes et ont mis en fuite un pe-
tit posta d'une quinzaine d'hommes. 

Caporal Lairet, de la section de mitrail-
leuses du 91e régiment d'infanterie : la piè-
ce voisine de sa section ayant été détruite, 
a maintenu sa propre pièce sous le bom-
bardement et a continué à remplir sa mis-
sion.^ 

Softpt infirmier Adam • a montré le plus 
grand dévouement dans le relèvement des 
blessés, les 28 et 29 septembre. A relevé, le 
29, sous un feu violent de l'ennemi, le cerps 
d'un officier tué. 

Sous-intendant militaire de 3e classe 
Guyon : Très actif, plein d'entrain et d'en-
durance, et déjà familiarisé avec le service 
de guerre par plusieurs campagnes au Ma-
roc. Dirige avec une remarquable compé-
tence les services administratifs de la 3e di-
vision d'infanterie. 

17» Régiment d'artillerie 
1er oanonnier servant Schneider : Non 

abrité et sous un feu des plus violents, a 
continué à transmettre les commandements 
du capitaine. Blessé le 28 septembre, n'a 
quitté son poste que par ordre. 

12»« CORPS D'ARMEE 
Capitaine Teilhac, du 78e régiment d'in-

fanterie : Le 28 août, a fait preuve de bra-
voure dans la conduite de sa compagnie et 
a reçu quatre blessures. 

138° Régiment d'infanterie 
Capitaine Olivier : Au combat du 2 sep-

tembre, malgré l'intensité de la fusillade et 
les rafales metotrières de l'artillerie enne-
mie, a commandé sa compagnie avec la 
plus grande bravoure; a été grièvement 
blessé de deux balles et a donné l'ordre for-
mel, au sous-officier qui voulait le faire em-
porter, de ne pas s'occuper de lui. 

Capitaine Balbaud : Très belle attitude 
sous le feu dans toutes les circonstances où 
sa compagnie fut engagée. S'est particuliè-
rement distingué au combat du 31 août, en-
traînant sa compagnie malgré la fusillade 
et les rafales de l'artillerie ennemie. A reçu 
lui-même deux blessures. 

Lieutenant porte-drapeau Carrère : Le 
22 août, dans un momoht où, sous un feu 
meurtrier, plusieurs compagnies hésitaient 
à se porter en avant, a déployé le drapeau 
du régiment et au cri de : « Au drapeau! » 
a réussi à provoquer x<n assau: général de 
la ligne. 

Servent Groussaud : Le 21 août, s'est porté 
en avant sous «n feu foudroyant de mitrail-
leuses et a rapporté son capitaine mortel-
lement blessé. Blessé lui-même le 9 septem-
bre, a continué à commander sa demi-sec-
tion et n'a évacué qu'après le combat. 

Artillerie 
Lieutenant-colonel Evrard : A fait preuve, 

depuis le début de la campagne, d'énergie, 
de bravoure et de sang-froid, notamment le 
22 août, où, en plein combat, il a poussé une 
section d'artillerie à 600 mètres de l'ennemi 
et l'a servie lui-même, aidé de quelques offi-
ciers et servants qui l'avaient suivi. 

127° Régiment d'infanterie 
Capitaine Richard : A donné. le plus bel 

exemple à tous par sa brillante conduite. 
A été blessé grièvement le 27 août. 

Capitaine Mauduyt : Belle conduite dans 
les premiers engagements du début de la 
campagne; a reçu deux blessures au combat 
du 24 août. 

Soldat réserviste Briard : dans un terrain 
absolument découvert, et sous le feu croisé 
des mitrailleuses allemandes, s'est porté à 
plusieurs reprises vers le commandant do 
la compagnie pour lui porter des renseigne-
ments. Est.allé au secours d'un de ses cama-
rades rt'sté blessé sous le feu violent des 

, obus; est parvenu à le ramener dans la 

tranchée. A été blessé grièvement en y en-
trant lui-même. 

120e Régiment d'infanterie 
Capitaine Fischba.c!i : le 20 septembre, a 

repoussé une violente attaque allemande 
avec énergie et décision, occasionnant à 
l'ennemi de lourdes pertes. 

Lieutenant Arthaud : le 26 espiembre, au 
cours d'une violente attaque allemande, a 
fait preuve d'une énergie et d'une vaillance 
remarquables. 

Sous-lieutenant Collinet : belle attitude 
dans le combat du 26 septembre. 

Sous-lieutenants Balleyguier et Aubert de 
Vincelles : mortellement frappés en entraî-
nant leur section à l'attaque le 10 septembre. 

Adjudant Tazanne : très belle attitude au 
feu. 

Soldat de Ire classe réserviste Larue : 
s'est porté seul en avant des lignes, plu-
sieurs fois, et a déterminé la position des 
tranchées allemandes, malgré les patrouil-
les ennemies. 

Soldat Demarly : est allé de son gré porter 
tin ordre la nuit, pendant le combat, et a 
accompli sa mission avec célérité, malgré 
le feu dirigé sur lui. 

128° Régiment d'infanterie 
. Sergent Soyer, sous-officier à la section 
de mitrailleuses du 1er bataillon du 128e : 
A montré le plus grand sang-froid et la plus 
grande bravoure. A pris le commandement 
d'une section de mitrailleuses d'un autre 

corps privée de son chef, le 15 septembre, et 
ne l'a quitté que lorsiu'il n'est plus resté à 
cette section qu'un servant. A de plus été 
blessé en relevant un capitaine blessé. 

Sergent Charrat : son lieutenant étant 
tombe, a pris immédiatement le commande-
ment do ,',a section; s'est élancé bravement 
à la tète de ses hommes en commandant : 
« En avant !» et est tombé à son tour, mor-
tellement frappé. 

147° Régiment d'infanterie 
Colonel Remond : a commandé son régi-

ment pendant trois jours avec une grande 
distinction, beaucoup d'énergie et de bra-
voure. A fait preuve des meilleures qualités 
militaires dans la commandement de son 
régiment, établi en première ligne depuis 
plusieurs jours sous le feu incessant de l'en-
nemi. 

Capitaine Corret : a fait d'excellentes 
et périlleuses reconnaissances et a mainte-
nu, le 28 septembre, par sa froide énergie, 
une fraction qui venait d'avoir sept hom-
mes tués d'un coup d'obus. 

Capitaine Lecomte^Blessé légèrement à 
la tête, le 28 septembre, a conservé sans se 
faire panser le commandement de sa com-
pagnie, dont il dirige la défense avec la 
plus grande énergie, à 150 mètres de l'en-
nemi. 

Capitaine Seneçhal : Pendant quatre jours, 
aux tranchées, a bien organisé la défense 
d'une position et a résisté victorieusement à 
trois attaques de l'ennemi. 

(A suivre) 

ue du Département 
Ambarês 

VENTE DES PETITS DRAPEAUX BEL-
GES ET ARBRE DE NOËL. — Grâce au 
dévouement d'aimables quêteuses, la vente 
des petits drapeaux belges a été des plus 
fructueuses et a permis à notre population 
de rendre un éclatant hommage de recon-
naissance à l'héroïque Belgique. La recette 
a atteint le chiffre de 302 fr. 50. 

Pensant aux enfants des réfugiés, des in-
digents et à ceux dont les parents sont sous 
les drapeaux, le bureau de l'Amicale laïque 
(Société de préparation militaire) a eu 
l'heureuse idée d'organiser un Arbre de 
Noël, avec la participation de la municipa-
lité et du Comité de secours. 

La salle Micheleau avait été décorée avec 
un goût parfait par M. Rives, beau-père du 
si estimé docteur Coyola, vice-président de 
l'Amicale (ce dernier au front depuis le 
commencement de la guerre), qui avait tenu 
à remplacer son gendre en la circonstance. 
On ne saurait trop le remereder de son zèle 
et de son dévouement. 

Les deux Arbres de Noël pour filles et 
garçons, garnis avec beaucoup d'art par des 
jeunes Ailes, resplendissaient de lumière et 
donnaient à l'ensemble de la ville un coup 
d'ceil féerique. 

L'appel des enfants, grâce aux listes dres-
sées avec beaucoup de soin par notre secré-
taire de mairie, M. Boyer, se fit sans diffi-
cultés et la distribution dans le plus grand 
ordre, vu la vigilance de notre garde cham-
pêtre Lajus. 

Notre municipalité, ayant à sa tête son 
maire et ses adjoints, avait tenu, avec de 
nombreuses notabilités de la commune, à 
rehausser l'éclat de cette fête de charité et 
à apporter leurs sincères félicitations aux 
organisateurs. 

FOOTBALL ASSOCIATION. —, L'Union spor-
tive ambarésienne, qui, depuis déjà trois ans, 
poursuit le but rendu si utile par les événe-
ments actuels de rendre nos jeunes gens plus 
vigoureux et par suite plus, aptes à défendre 
notre patrie, a accueilli avec joie la circu-
laire du ministre de l'instruction publique 
l'autorisant à continuer ses m'atcb.es d'entraî-
nement. C'est pourquoi les jeunes gens d'Am-
barès et des communes environnantes dési-
reux de pratiquer le football association sont 
priés de se faire inscrire au plus tôt. 

Aujourd'hui 1er janvier, l'Union sportive 
ambarésienne (1) matchera avec l'équipe cor-
respondante du Bordeaux-Etudiants-Club. 

Coup d'envoi à deux heures précises. M. Cap-
martin arbitrera. 

Les Sociétés désireuses de conclure des mat-
ches avec les équipes première et seconde 
rie l'U. S. A. sont priées d'écrire â M. René 
Point, secrétaire de l'U. S. A., à Ambarès. 

Portets 
VETERANS. -- Les membres de la ITICe sec-

tion sont informés qu'une réunion générale 
extraordinaire aura lieu le dimanche 3 jan-
vier, à quinze heures, salle Barre. — Ordre 
du jour: paiement des cotisations: communi-
cation urgente aux retraités. 

Arès 
Œuvres pour les Soldats combattants 

et Prisonniers de Guerre. 
Si la terrible guerre que nous subissons 

jette sur la France un voile de deuil, il est 
consolant de penser avec quel stoïcisme et 
.quelle grandeur d'âme la nation entière ac-
cepte sans se plaindre les sacrifices qui lui 
sont imposés. 

Sur tout le territoire, un élan de généro-
sité a montré dans toute sa beauté le carac-
tère charitable français. De la plus impor-
tante ville au plus petit hameau, les mères, 
les femmes, les filles, les soeurs de nos sol-
dats ont apporté à l'œuvre commune l'ina-
préciable appoint de leurs bonnes volontés et 
de leur travail. 

Partout, dès qu'il a été prévu que nos bra-
ves soldats passeraient l'hiver dans les tran-
chées, les mains habiles se sont activées à 
qui mieux mieux à confectionner et tricoter 
des caleçons, chemises, chandails, etc., etc. 

Notre commune n'a pas été une des der-
nières à apporter sa pierre à l'édifice, et, 

j sous l'habile direction de personnes compé-
i tentes et dévouées, un Ouvroir a été installé 

dans une des salles de l'école des garçons. 
Tous les jours, avec un dévouement inlassa-
ble, femmes et jeunes filles se pressent à 
l'envi, et nos renseignements nous permet-
tent de faire savoir que jusqu'à présent sont 
sortis des doigts de fée de nos compatrio-
tes : 352 chemises, 254 ceintures de flanelle, 
622 caleçons, 121 gilets de flanelle, 126 chan-
dails, 600 paires de chaussettes, 52 paires de 
gants, 13 douzaines de mouchoirs, 4 passe-
montagnes. 

Ces différents objets, expédiés à la date du 
25 décembre, ont été répartis de la façon 
suivante: un certain nombre de nos jeunes 
soldats et réservistes partant pour le front 
en ont d'abord été munis; puis ce sont les 
braves blessés convalescents qui, soignés à 
la Fondation Wallerstein, ont, au départ 
d'Arès, emporté les chauds souvenirs des cha-
ritables travailleuses, en même temps que 
leur bonne santé refaite. 

Une part a été faite pour les éclopés reve-
nant du front, et enfin, un certain, nombre de 
paquets ont été adressés à'des prisonnie-rs 
de guerre français en Allemagne, dont les 
noms avaient été donnés aux dirigeants de 
l'Œuvre. 

Nous sommes heureux de porter ces faits 
à la connaissance des vaillantes travailleuses 
d'Arès. Nous ne saurions trop remercier cel-
les-ci de leur dévouement désintéressé, et el-
les s'estimeront suffisamment récompensées 
en espérant que leur travail aura servi à un 
fils, à un frère, à un mari ou à un fiancé. 

Nous ne saurions non plus oublier dans la 
dette de reconnaissance contractée au nom 
de nos vaillants soldats les personnes qui ont 
généreusement contribué à l'achat des'ma-
tières premières, grâce au produit (les quê-
tes et souscriptions faites dans les communes 
d'Arès, Lège et Audenge. 

Déjà, ainsi que nous le disions plus haut, 
quelques paquets ont été envoyés à des jeu-
nes gens de la région prisonniers, et cela a 
été une grande joie pour les organisateurs 
de l'Œuvre de savoir que, dans un temps re-
lativement court, des objets sont parvenus 
à,leurs destinataires, et que, déjà, des lettres 
de remercîments émues ont été reçues de nos, 
braves et malheureux compatriotes. 

Nous terminerons donc en portant à la con-
naissance des personnes qui ont un des leurs 
prisonnier en Allemagne qu'elles peuvent 
s'adresser à l'Œuvre du vêtement du prison-
nier de guerre, dont le siège social est à Pa-
ris, 63, avenue des Champs-Elysées, qui re-
çoit des souscriptions.,«t les dons en nature, 
et qui a pour but princpal d'envoyer aux sol-
dats nécessiteux ou sans famille des paquets 
de sou s-vêtements chauds, nécessaires sous 
les climats où ils sontexilés. 

Blaye 
NOUVEL AN. — Il n'y aura aucune visite 

officielle à la sous-préfecture et à la mairie 
ds Blaye à l'occasion du nouvel an. 

LE TRICOT DU SOLDAT. — Le maire de 
Blaye porte à la connaissance de ses conci-
toyens qu'il a fait remettre à la sous-préfec-
ture un nouveau lot d'objets de lainage com-
prenant 557 pièces se décomposant comme 
suit : chaussettes, 201 paires ; passe-monta-
gnes, 69; polos, 4; tricots, 15; caleçons, 5; 
chemises flanelle, 3; gants et mitaines, 15 
paires; ceintures de laine, 5; cache-nez, 6; 
cravate laine, 1; bas, 1 paire; couverture, 1; 
mouchoirs, 4; serviettes, 6; bretelles, 1 pai-
re ; poignets laine, 1 paire. 

Il adresse ses plus sincères remerciements 
à toutes les personnes dont le généreux con-
cours lui a permis de faire un envoi aussi 
important ; il remercie également les enfants 
de nos écoles communales, ainsi que les 
élèves des pensionnats Legouvé et Jeanne-
d'Arc. qui ont rivalisé d© zèle et de bonne 
volonté. 

CITATION A L'ORDRE Ou JOUR. — «i. 
Broqua, maréchal des logis au 15e régiment 
de chasseurs, a été cité à l'ordre de ia bri-
gade, le 25 août dernier, dans les termes 
suivants : 

> A traversé de nombreuses patrouilles al-
lemandes sous le feu très violent pour rap-
porter un renseignement très important, » 

M. Broqua est notre compatriote, flls de 
M. Broqua, 1-e sympattrique receveur d'enre-
gistrement de notre ville, dont les deux au-
tres enfants sont aussi sous les drapeaux. 

Nous adressons au courageux sous-officier 
et à ses parents nos bien sincères félicita-
tions. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Le trésorier 
prévient; les sociétaires que la recette du mois 
de janvier 1915 aura lieu du dimanche 3 jan-
vier au dimanche 10 janvier, à son bureau, 
rue de-l'Hôpital, tous les jours, de neuf heures 
îi dix heures du matin. 

Libourne 
Pour les Belges 

Le sous-préfet et le maire de Libourne re-
commandent à la population le ^drapeau 
belge qui sera distribué pendant ce% jours 
de fête dans nos rues et à domicile au profit 
de nos amis les Belges, si éprouvés par les 
rigueurs de l'invasion allemande. 

Lalande-de-Pomerol 
VIN AUX SOLDATS. — La souscription 

ouverte dans la commune au profit de nos 
vaillants soldats a donné vingt barriques. 

Le maire remercie sincèrement les habi-
tants de cette commune qui ont voulu ré-
pondre à son appel. 

Saint-Symphorien 
POUR NOS SOLDATS. •— Les écoles de 

Saint-Symphorien ont envoyé pour le Noël 
aux Soldats la somme de 169 fr., recueillis 
par les soins de nos dévoués maîtres. 

Notre commune a aussi envoyé au front 
et à la Croix-Rouge, avec les communes de 
Balizac et d'Orique, les vêtements et objets 
d'hiver suivants : 60 draps de lit, 100 chemi-
ses, 36 gilets de flanelle, 50 serviettes, 60 tor-
chons, 4 douzaines de mouchoirs et 200 fr. 
en espèces. Il a été en outre envoyé à M. le 
Préfet et au comité belge : 36 tricots, 36 ca-
che-nez, 24 ceintures de flanelle, 150 paires 
tle chaussettes, 24 passe-montagnes, 30 paires 
de gants et poignets, plus 12 paquets mili-
taires complets. 

Merci ! au nom du comité à nos généreuses 
populations. 
. REFUGIES. — Un convoi de 31 Belges et 
Français du Nord est arrivé à Saint-Sympho-
rien, -accompagnée par notre sympathique et 
dévoué sous-préfet, M. André Campion; ils 
ont reçu le meilleur des accueils du comité 
et de la population qui les loge et fournit la 
plus grande partie de leur entretien. M. Jo-
seph Catien, maire, assisté de l'adjoint et de 
quelques conseillers, municipaux, était allô 
les attendre à la gare, où s'était déjà rendue 
une foule sympathique et nombreuse. 

Langon 
ŒUVRE DU TRICOT. — Dès le début des 

hostilités, un ouvroir a fonctionné dans les 
écoles communales de notre ville. Grâce à la 
générosité des habitants de la commune et 
des campagnes voisines, le comité a pu en-
voyer à l'hôpital local, puis aux hôpitaux de 
Bordeaux, de grandes quantités de linge pour 
nos blessés : 150 draps, 200 chemises, 15 cale-
çons, 30 gilets de flanelle, 5 tricots chandails, 
50 torchons, 80 serviettes de toilette, 3 nap-
pes, 30 paires de chaussettes laine ou coton, 
une vingtaine de mouchoirs et une grande 
quantité de bandes pour pansements. 

Avec le produit des souscriptions, recueil-
lies en grande partie par les garçons et les 
fillettes des écoles, et qui se sont élevées a 
657 fr., le comité a acquis des vêtements 
d'hiver et de la laine, qui a été transformée 
par les fillettes, les mères des élèves et d'au-

tres jeunes filles et dames de bonne volonté. 
En quatre envois, il a été remis à la préfec-
ture : 221 paires de chaussettes, 53 paires de 
gants, 45 cache-nez, 29 ceintures, 10 caleçons, 
9 tricots, 71 passe-montagnes. Un cinquième 
envoi sera fait prochainement, 

Il a été encore distribué à des militaires : 
3 chemises, 6 tricots, 2 caleçons, 3 passe-mon-
tagnes, 3 cache-nez, 4 paires de gants, 2 cein-
tures, 8 paires de chaussettes et 47 fr. de se-
cours. 

L'ouvroir a en outre, avec la laine fournie 
par la préfecture, assuré la confection gra-
tuite de 60 paires de chaussettes et 7 cache-
nez. 

C'est peur se procurer de nouveaux fonds 
que le comité a songé à organiser une grande 
tombola patriotique, autorisée par M. le sous, 
préfet de Bazas, et placée sous le patronage 
de M. Fabre, conseiller général, et de la mu-
nicipalité de Langon. Les lots, déjà très 
nombreux, sont exposés chez M. Raymond 
Seguès, rue Maubec. Les billets sont en ven-
te, au prix de 25 centimes. La tombola a par-
tout rencontré le meilleur accueil. Nous sou-
haitons plein succès à une œuvre qui a déjà 
donné de si Beaux résultats. 

NOËL DU SOLDAT. — Les élèves des écoles 
communales de Langon (filles, garçons, éco-
le maternelle) ont contribué au Noël du Sol-
dat en adressant une somme de 80 fr. au co-
mité dirigé par MM. Jean Aicard et Gaston 
Bonnier. 

Ils ont aussi songé aux blessés soignés 
dans notre hôpital communal : le jour de 
Noël, ils leur ont offert des gâteaux avec 
quelques bonnes bouteilles de sauternes. 
Tous ont été heureux de procurer un peu de 
joie aux braves qui combattent, et à ceux 
que leurs blessures a amenés parmi nous. 

ETRENNES AUX REFUGIES. — Les per-
sonnes généreuses qui avaient adressé aux 
écoles des vêtements et des jouets pour les 
petits orphelins belges et français d'Etretat 
sont informés que tous ces objets ont été ré-
servés pour les réfugiés arrivés à Langon. 

Tous les vêtement ont été distribués. De 
nouveaux dons seront reçus avec reconnais-
sance. Les personnes généreuses qui ont re-
cueilli chez elles nos malheureux amis ont 
besoin d'être aidées. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
REMONTE. — Le comité d'achat du dépôt 

de remonte de Mérignac opérera à Bergerac 
le 19 janvier, à huit heures, place Gambetta, 
pour de6 chevaux de cavalerie. 

LEGION D'HONNEUR. — M. Binet, lieu-
tenant de réserve au 308e d'infanterie, a été 
inscrit au tableau spécial pour chevalier 
de la Légion d'honneur. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Est inscrit au 
tableau spécial de la médaille militaire : 
M.-J.-E. Bizot, sergent au 308e d'infanterie : 
« Agé de cinquante-trois ans, s'est engagé 
pour la durée de la guerre ; fait partie d'un 
groupe franc, et ne cesse de donner dans 
toutes les circonstances à ses jeunes cama-
rades le plus bel exemple de sar.g-froid, 
d'énergie et d'intrépidité. » 

LE TRICOT DU SOLDAT. — La sous-pré-
fecture de Bergerac vient d'expédier trois 
ballots pesant cent cinquante kilogs., conte-
nant huit cent vingt-quatre vêtements 

chauds, dont trois cent soixante-deux paires 
de chaussettes, les envois sont toujours les 
bienvenus sur le front. Si nous jugeons, en 
effet, d'après la température de ces derniers 
jours, du froid rigoureux qui doit sévir dans 
les régions où la guerre se déroule, nos bra-
ves soldats doivent apprécier de plus en plus 
tout ce qui est de nature à leur faire suppor-
ter les rigueurs du temps. 

C'est ainsi que le général commandant la 
place de Verdun fait le plus pressant appel 
aux personnes et aux diverses œuvres qui 
s'occupent des vêtements chauds pour qu'on 
en envoie aux défenseurs de cette place, qui 
n'en sont guère pourvus. 

M. le Sous-Préfet, qui a pu constater 1 ad-
mirable mouvement de solidarité qui anime 
nos populations bergeracoises. leur demande 
encore une fois tout leur concours pour lui 
permettre de faire de nouveaux envois sur 
le front et il recevra avec reconnaissance 
tous les dons en lainage ou en argent, si 

modestes soient-ils. 

AUDIENCE CORRECTIONNELLE. — Au-
dience du 30 décembre. 

Pour infraction à la police des chemins 
de fer, un sieur C... est condamné à 50 fr. 
d'amende et aux dépens. 

— Un nommé R... est poursuivi pour chas-
se au fusil en temps prohibé. Cela lui coû-
te 200 fr. d'amende. 

— Pour le même délit, le nommé B... est 
condamné à six jours de prison avec sur-
sis et 100 fr. d'amende. 

REQUISITION MILITAIRE. — Mercredi. 
une commission spéciale a procédé sur la 
promenade du Jardin-Public, à l'acquisition 
de camions et voitures à deux et quatre 
roues pour le service1 de l'armée. 

PROMOTIONS. — M. Chapelle, lieutenant 
au 50e d'infanterie, est promu capitaine 
(choix). 

HAUTES-PYRÉNÉES 
DEPOT D'ETALONS DE TARBES 

Monte de 1915 
Les étalons de pur sang anglais ci-après 

désignés feront la monte en 1915 : 
Au dépôt d'étalons de Tarbes : Rataplan, 

par Ermak et Régina; Royal-Dream, par 
Persimmon et Rousseau's-Dream ; Hag-to-
Hag, par Perth et Haulette; Martial-III, 
par Airlie et Gilia. 

A Bagnères-de-Bigorre : Quintette, par 
Gardefeu et Dinette. 

L'étalon Rataplan saillira 40 juments de 
pur sang anglais à 100 Jr. 

Les étalons Martial-III et Hag-to-Hag sail-
liront 35 juments de pur sang anglais à 
100 fr., 3 juments de pur sang arabe ou an-
glo-arabe à 20 fr., et 2 juments de demi-
sang à 15 fr. 

Les étalons Royal-Dream et Quintette 
sailliront 30 juments de pur sang anglais 
à 100 fr., 6 juments de pur sang arabe ou 
anglo-arabe à 20 fr., et 4 juments de demi-
sang à 15 fr. 

MM. les propriétaires qui désireraient 
s'inscrire pour ces étalons sont priés de 
faire parvenir leur demande le samedi 16 
janvier prochain au plus tard, à M. le Di-
recteur du dépôt d'étalons de Tarbes. Passé 
ce déloi, aucune inscription ne sera ad-
mise. 

Les demandes d'inscription seront éta-
blies sur des états spéciaux qui seront four-
nis à toutes les personnes qui en feront la 
demande. 

Le tirage au sort aura lieu le mercredi 3 
février, au dépôt d'étalons de Tarbes, à 
une heure et demie, et la monte commen-
cera le 10 février. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 31 décembre. 
Monté* en rade : 

Ratheus, st. norv., c. Njords, de Mobile. 
Atalanta, st. ang.. c. Deep, de Garston. 
Bredavore, st. norv,, c. Danielsen, de Swansea. 
Fauvette, st. ang., c. Wilson, de Londres. 
Kongfos, st. norv,, c. Fcrgesen, de Madagascar. 

LA ROQUE, 31 décembre. 
Mouillé sur rade : 

Oriflamme, st. ang.. c. Richard, de New-Yor/, 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 31 décembre. 
Aux appontements : 

Tartary. st. ang.. c. Oxburgh, de Baltimore. 
Lindenhall. st. ang., c. Thomas, de Saigon. 
Havraise, st. fr., c. Hamonet, de Valence. 

Rade de montée : 
Dunclutha, st. ang., c. Dundee, dé La Pallice. 
Anglo-Patagonian, st. ang., c. Danlord, de 

Newport-News. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin 

fixées comme suit i 
Entrée. — Une heure avant la pie 

portes d écluse sont ouvertes pouî 
Sortie. — Les bâtiments sortants 

deux heures avant la pleine mer 
Pour les gabares, entrée et sor»"ri« ù_ 

jours, trois heures avant la Pieh^mer ' 
SA.MED1 2 JANVIER 

gntrêe 17 h. 16 | Pleine mer. 
Sortie 18 h. 16 I Hauteur,.. 19 h. 14 
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VINURANÉ PESOUI 
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3 %, 72 10. 
3 % amortissable, 78 50 
» 1/2 libéré, 86 75. 
Maroc 1914, 427. 
Congo lots, 65. 
Egypte unifiée, 87 75. 
Extér., c. de 40, 88. 
Extér., c. de 240, 84 50. 
Extér., c. de 480, 84 25. 
Japon 1910, 78. 
Russe 1867, 76. 
Russe 1880, 75 80. 
Russe 1891, 63. 
Russe 1896, 59 50. 
Russe 1906, 93 15. 
Russe 1909, 83 75. 
Rus. 4 u, 1914, 1., 89 70. 
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Serbe 1902, 450. 
Serbe 1913, 77 25. 
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Bque ,de Paris, 1,120. 
Crédit lyonnais, 1,175. 
Bque fr. Rio-Plata, 208 
Foncier égyptien, 639. 
Lyon, 1,130. 
Nord, 1,400. 
Orléans, 1,125. 
Ouest, 755. 
Nord d'Espagne, 338. 
Saragosse, 346. 
Briansk ord., 288. 
Tréfiler, du Havre, 234. 
Ariôge, 549. 

Rio-Grosse, c, 1,458. 
Penaroya, 1,240. 
Sosnowice, 990. 
Lens, 1/10, 105. 
Nord-Sud, 115. 
Omnibus, 400. 
Panama, 96 50. 
Suez, 4,200. 
Suez civile, 2,970. 
Parisienne dist., 398. 
Electr. de Paris, 550. 
Câbles télégraph., 107. 
Provodnik, 421. 
Ville de Paris 1871, 385. 
Ville de Paris 1875, 483. 
Ville de Paris 1876, 483. 
Ville de Paris 1901, 320. 
Ville de Paris 1912, 220. 
Foncières 1879, 455. 

1883, 
1885, 
1895, 
1903, 
1909, 
lib., 435. 

Fonc. 1913, n. lib., 420. 
Foncières 1913 4 %, 448. 
Communales 1879, 430. 
Communales 1891, 328. 
Communales 1892, 359. 
Communales 1899, 358. 
Communales 1906, 410. 
Comm. 1912 lib., 214. 
Comm. 1912 n. lib.. 208. 
Est 3 % nouv., 367. 

Foncières 
Foncières 
Foncières 
Foncières 
Foncières 
Fonc. 1913 

373. 
368. 
380. 
408. 
220. 

Fusion anc, 377. 
Fusion nouv., 371. 
Midi 3 % anc, 378. 
Midi 3 % nouv., 371. 
Nord 3 % anc, 372. 
Nord 3 o/ nouv., 369 50. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 387. 
Orléans 3 % nouv., 370. 
Ouest 3 % anc, 392. 
Ouest 3 % nouv., 375. 
Ouest 8 1/2, 342. 
Saragosse Ire, 347. 
Saragosse 2e, 330. 
Dneprovienne, 2,525. 
Donetz, 901. 
Stiegler, 22. 
Albi-Part, 385. 
Blanzy, 625. 
Ekaterinoska. 
Hueva, U. 
Suberbie, 180. 
Suberbie-Part, 46. 
Kinta jouiss., 135. 
Kinta part. 230. 
Monaco, 3,600. 
Monaco, 5e, 745. 
Colombia, 1,010. 

634. 

iWyommg p'réf.,10* 
Wyoming ord., 35. 
Butte, 205. 
California, 290. 
Chino, 181. 
Crow-Mines, 121. 
De Beeefs ord., 254, 
De Beers préf., 310, 
East Rand, 35 25. 
Ferreira Deep, 50 S 
Horseshoe, 65. 
Goldflelds, 39 75.-
Lena, 29 75. 
Elliot, 78. 
Randmine, 123 50. 
Ray Copper, 90. ' 
Shansi, 19 50. 
Spassky, 55. 
Spies, 19 75. 
Litha, 254. 
Village. 43. 
Balia, 320. 
Caoutchouc, 67. 
Eridama, 453. 
Hartmann, 425. 
Lianosoff, 319.' 
Malacca, 98 50. 
Platine, 475. ' 

COURS DES CHANGES 
New-York, 510 à 525; Italie. 94 1/2 à' 98<ML 

Espagne, 487 1/2 à 502 1/2; Scandinavie, 13 
à 133; Londres, 25 01 à 25 06; Suisse, 97 à 
Hollande, 207 à 211; Rouble, 205 à 230. 

H II ITRES directement par 
le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f<"> 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

,U 9111 C D'OLIVES VIERGE, 10 
flUILE, litres, 16 fr.; de table 
1er choix, 10 litres, 13 fr., franco 
domicile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89. r. Thomas, Marseille. 

RIPEAUX TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

33 A U, rue des Sablières. 

MIVRIERQ FERBLANTIERS UUvHIE.no demandés usine, 
35, boulevard de Bègles. 

TOURBE-LITIERE remplaçant la 
paille avantageus», importée 

par Tanet, 27, r. Lalande, Bordx. 

EFFORTS SURHUMAINS 
Pour dégager les mucosités, les glaires, quels efforts fait 

le malheureux en toussant : Avec la Pâte Regnauld, cela 
se détache tout seul. 

Quetques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès iâe toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.. La boîte : 
1 fr. 50; la 1/2 boîte : 0 fr. 75. 

nr1/! I I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
UnULHU envoie, à titre gracieux et franco, par la 
poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde, 

A louer riche app. meub!., 6 p., 
balcon, eau, gaz, élect. Adr. jl. 

nu cherche en ville petit ap-
Wll partement vide 3 à 4 pièc, 
eau, gaz, électricité. Ecr. P. C, 
31, rue Dauzats. 

nu DEM. un appartement meu-
Ufl blé ou non, av. 4 chambres 
à coucher, chamb. de bain, salle 
à manger et bureau, dans le cen-
tre de la ville. Ecrire à M. Car-
doze, 9, rue Emile - Fourcand. 

Occasion, caisse vide à vendre 
pour l'armée. Gargne, 9, rue 

de la Rousselle, Bdïdeaux. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et cbm-

inerci. Mme Holt, 13, rue Fleurus. 

Non mobilisable, 32 a., b. élevé, 
dem. emploi confiance, dép. 

cautionnement. T. U. 7, journal. 

LES TABLETTES DU LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteur, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt g-énéral: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

UEïaa.-croi franco. 

•auïagqjBO-aîs M 'gi 'IPÎUI ç.nbsnt 
ouB[q UIA sp 8iin}BjS uocjnquï 
-Sjp 'jaiAU-Bf JBI np UOISBOobj y' ' 

N0UIV13 no m 
UCIITE de laine pour tricoter 
lE.il l L, gants, chaussettes,etc.. 
le kilo de 10 à 12 fr. 50. Gants 
pour soldats, de 17 à 22 francs 
la douzaine. Ecrire Rusca. rue 
Rochechouart, 8, Paris. 

aïs (Ml côtes, pièce, port, régie, tout compris contreremb. net V9ll Echant. 0'60. Comte de MONTEMAR, à N ARBONNE 
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VIN EXTRA 

l'h'ai.r.PeyronnetOO'1 

no. VUtICOLB "NOUVELLE ZZ DI-
VINS BLANCS »«t« 1»»"tf. 

Capitaux dem., afl. sér. commer., 
bons intérêts. V. 33, bur. Jnal. 

La pièce de 220 lit., f ■ f 
port, lût.régie,tout Ba fi 
compris, contre ronb1. W"ï 

Jean, propriét" à Narbonne. 
VIN 
Ichète petit commère comp», 
• max. l,000f. av. march. V.X.6, jal. 

Vente en gros de laino à trico-
ter. S'adres. à M. F. Duclerc, f 

33, quai des Halles, à Bayonne. f1 

T. poste. Achat coll. Eor. J. L.,b. jal. 

TIMBRES-POSTE. Je détaille b«Je 
collect. anc envois à choix. 

Merleteau, 96, chemin d'Arès. 

nil dem. employé sérieux au 
Un cour' quest. douane. S'adr. 
Soc*« commerc, 3, pl. Richelieu. 

Dactylo connaissant « Ronéo,» 
denrée pr Langon. Présenter 

samedi, Laluvein, 2, c. St-Jean. 

Demandé bonne tout faire, réfé-
rences, 8, rue de Berry, Bdx.. 

Demandé chauffeur pour auto-
bus, réf.. 51, r. d'Ornano, Bx, 

Ménage s» enf. non., dem. place 
ou gérée, dép. caution. Y.Z. 5, jaL 

Veuve sans enfants, 50 ans, sé-
rieuses références, se placerait 

bonne à tout faire chez mon-
sieur ou dame. Sait diriger inté-
rieur. Ecr. L. 79, Agence Havas* 

Perdu en novembre petit griffon. 
Ram. 63, rue Mouneyra. Réof 

PERDU sac linge, Carbon-Blanc-
Gradignan. Aviser Louis VU 

deau, Gradignan. Récompense^ 

Perdu lorgnon or av. chatnett* 
Rapp. 151, cours du Médoc. Rén 

JE NE FUME QUE LE Nil-

tltes 
■ T>oulanger, patron non mobi-
1 JDlisé, s'arrangerait pour clien-

tèle durée guerre avec femme de 
patron mobilisé. Ecr. B. B., jal. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
£Ues sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

cliiffres et Ponctuations). 
111 i 1 1 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Boulanger, 50 a., dem. Coopve 
libre d. suite. Sadr. à Lévê-

fiue. àSeugnac, eue Pons (Ch.-Int). 

Commerçant, bne référ., dem. 
smpl. Louis, 139, r. Ba-de-Goth. 

Comptable, long stage maison 
vins exportât., dem. emploi. 

Langue espagnole. Ecrire L. N., 
30, bureau du journal. 

D ame, 40 ans, dem. empl. chez 
pers. sie. Ecr. L. V., journal. 

D ame, 35 ans, dem. empl. chez 
pers. seule. Ecr. L. L., jnal. 

F rançais non mobil., conn' b" 
anglais et espagnol, longue 

expérience affaires et commis-
sions, désire emploi courtier, 
correspt et voyagr. R. T. Z., jal. 

Homme de 3S a., libéré de tout 
serv. militaire, dem. emploi 

surveillant ou pointeur. Adr. jal. 

J eune fille, 26 ans, dem. place 
pour service bar ou restau-

rant. G. M. 18, rue de la Boétie. 

Jne fille sténo-dactylographe, 
références, demande emploi. 

Ecrire journal, A. P. 

M r, 45 ans, act. sér., dem. re-
couvr'e p'0 confiance, géran-

ce ou dépôts, forte caut., préton 
mod., réf. lerordre. L. D. R.,1660,jal. 

M r sérieux instruit, nombr. 
relat. Côte-d'Azur, n. mob., 

prend, représ. sér. aliment, de 
préf. Rémy. 5, r. Marceau, Nice. 

Pharmacie. Mr, 35 ans, marié, 
n. mobil., conn. pheie hum. et 

vétérin.. franç. et belge, cherche 
situât. sérse (durée hostilités), 
préf. rempl. pharm. Ecr. 74 bis, 
r. Jean-Godefroid, La Rochelle. 

Pharmacien expérimenté fait 
gérance. Adresse journal. 

T> eprésentant ayant relations 
JL\/eommerc., cherche représen-
tations d'une gree maison pour 
l'Espagne, Russie ou sud Améri-
que, t« référ. Ecr. S. S. 22, jal. 

P ersonne sérieuse dem. place 
cuisinière ou à tout faire, 

ville ou campagne. S'adres. Mme 
Barthélémy, 40, rue Judaïque. 

Çj téno-dacty!o connaisst comp-
Otabilitê, 22 ans, dem. place. 
M'ie F. Perrenod, chez M»>e Lar-
rieu, 151, cours Balguerie, Bdx. 

-, ? -H^ ' 
rvn dem. célibafe sacli' condre, 
VJ'soigner chevaux pr laiterie. 
S'adr. 72, r. Mandron, Bordeaux. 

f~\n dem. ouvrières sach* faire 
\Jle crochet. S'adres. rue Des-
fourniei, 26, 2 janvier, de 1 à 5 h. 

"ï7oyag-eur, 39 ans, réformé, 
V dem gérance ou .emploi nou-

veautés. Référ, et garanties. J. M. 
St-Georges-d'Oléron (Ch.-Infér.). An dem. vigner. labour, cocher. 

V_/Pinsan, Lauvignac, Preignac. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

dem. bonne 15 à 16 ans 
V-rpour envir. Bordeaux. S'adr. 
25, rue Labirat. 

/~\n dem. culottre»pr l'armé». S'ad. 
\Jil, r. Pal.-Gallien, bien payées'. 

/Copies faciles à faire chez soi 
VVpartout. Ecrire à «La Popu-
laire», à Bessay (Allier). 

TJharmacie dem. élève. Pressé. 
X 366, avenue Thiers, Bordeaux. 
TJhcie Guichard, Cadillac (Gao)| 
JLéKve demandé, b"ei condit». /Comptable t» ti-av. bur., âge 

\jet rél'ér. Ecr. L. M., bur. jal. TJlus de granits allemands ! 
JC « Tombeaux marbre blanc» 
dep. 300t., facil. Paiem'e mensuel». 
Agents demde» dans toutes com-
munes (dames ou messieurs). 
Dubroca, 64, r. St-Remi, Bordx. 

/Cultivateurs émigrés ou non, 
Vydomestiques nourris, céliba-
taires préfér., libres serv. militr», 
dem., 121, r. Fondaudège, Bdx. 
X a Manufacture centrale de 
_L/l'Oueàt de balais de sorgho, 
15, r. Chicogné, â Rennes, dem. 
de bons ouvriers monteurs. S'y 
adresser immédiatement. 

"Papiers. Employé connaissant 
X formats, poids, qualité, pour 
magasin entrepôt. Indiquer âge 
et référ. Ecr. G. J., bur. journal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

A louer rué de la Trésorerie, 94 
XA.(cité Passicos, 9) vaste et 
jolie maison, 7 pièces, salle il 
bains, caves, eau, gaz, électri-
cité. Visite lundi et jeudi, de 
deux à quatre heures. r\n cherche à louer tours pa-

•V/rallèles. Faire offres 41, rue 
Charles-Marionneau, Bordeaux. 

A louer échoppe près gare du 
XXMidi. Adresse bureau jnal. 

"YTalson confortablement meu-
iïXblée à louer. M. Boyer, sé-
questre, 10, r. Castelnau-d'Auros. Offres de Location 

1 fr. la ligne 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

A louer chambre, salon, salle à 
jfxmanger, cuisine, dans jolie 
maison, près Jardin-Public. On 
.divis. Prix mod. Ecr. R. L. 50, jal. 
\ 1er 2* petits appartem'» meub. 

^Xou 3 ch., 22, r. Arsenal, Bdx. 

1 fr. la ligne 

A chèt. 4 camions autom., 1 et 
21_4 tonnes. Ecr. B. C, bur. jal. A 1er chamb., cuis, vid., façade, 

Xxeau, gaz, cr« Champion, 49, 2e. A chat livres, antiq. Georges, 
2xbon1.,C"Pa>tear,10,Bx.OuT.ledini. A ler45,r.Boudet,s.àma^(r.,piano, 

_/\.2ch.,cuis.,w.-c.,eau,gaz,faç!ieo. A v., fauch.,fan.,couveuse, mat. 
jîXagric., 38 «bis», rue Roullet. 

À 1er appart. meub., oonf., eau, 
^\_gaz, élect., ou chamb. et cab. 
toil. p. au bs.,mais.chauf.Ad.jnal. 

A v., cheval 1 m. 60, très doux. 
2XS'adresser, 25, rue Labirat, 

B eaux diamants à vend., moit. 
px.et riche carill.Westmins-

ter, belle ooc. Ecr. P. 78, Ag. Hav. 

trennes : 2 statues, 50 % ra-
bais, 64, rue Saint-Remi. E 

P 
S 

iano, riche occasion, 250 fr. 
Pressé, 17, rue Beaubadat. 

aile à manger à vendre, rue 
Eugène-Ténot, lfi. 

A0T0S& CYCLES 

A vendre carburât. Zénith pour 
12-16 HP. Bouteille Michelin 

occasion. Bureau du journal. 

B elle limousine Charron dé-
montable,^ HP, fin 1912, part, 

état, pneus neufs, à v., 384, route 
de Toulouse, Bègies-Bordeaux. 

O" îema55e voiture fermée, 
25A30 Hp- Faire «Ares avec 

tous détails, Pnéus Goodyear, 1, 
ruo Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

On dem., bicyclette dame, bon 
état, roue libre, marque con-

nue, prix modéré. Les Genêts, 
avenue Pontaillac, à Boyan. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

DUe, titres universitaires, don-
nerait leçons ou entrerait d« 

famille. Ecr. J. B. C, bur. jnal. 

i 1 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

P rofesseur agrégé lycée filles 
Paris prendrait pensionnaire 

étudiante ou lycéenne. Ecrire 
S. C, 52, rue Lemejrcier. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Pour industrie, vaste terrain 
«hect.,qual La Souys,à Bd£ 

k vendre toutou partie. S'adres-
ser M« Brezzl. notaire à Pessac. 

Fonds de Commerce, Industriel 
1 fr. SO la lignai 

A pl., offr. client. lait,30 pots*g^ 
Sud. Offr. prix. A. M. «• 

A' v., comestib. b.situé,o. santé» 
p. 3,000 fr.S'ad.,17,r.Margaux4 

Cours et Leçons 
1 fr. la Hgn«| 

P rofesseur latin, franç., gre< * 
8, place d'Aquitaine (au 1«! 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lign* _ 

Réfugié lë 24 décem. jne chl 
fox. S'adr. 7, r. Elie-Gintr, 

P erdu broono or.ovale bombé.cirîî 
Pathé à 38, r. Tondu. Bon. réoî 

FEUILLETON DE LA PETITE G1RONDB 
du 1er janvier 1915. 

(56) 
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JULES MARY 

L'Amour se lève contre la Haine 
/Suite) 

Puis j'ai pensé encore que le nom 
8e Salvatour est celui d'un honnête 
homme, entouré du respect de tous, 
jet que ce nom donné si librement, 
$i passionnément à la fille du forçat 
prouverait au monde qu'un grand 
jerime d'injustice a été commis et 
jque... parfois... l'amour répare les 
désastres engendrés par la haine... 
[Mais je me suis trompé... et... je le 
reconnais... Michel a raison... 

Il prit en tremblant les mains de 
[Micheline et de Roger. 

— Ne désespérez de rien ! Ayez con-
fiance dans l'avenir... Votre amour à 
tous les deux n'en sera que plus fort, 
parce que vous aurez souffert... 

Miciial écoutai L interdite Une dé-

tresse, parfois, s'emparait de son âme. 
Ces paroles si douloureuses !... 
Etait-ce vraiment un assassin... un 

monstre!... qui les prononçait? 
— J'ai peur maintenant, dit-il, que 

notre présence auprès de vous, à Mi-
cheline et à moi — après ce qui vient 
de se passer — ne soit une gêne et une 
tristesse... et nous sommes prêts... 

Mais Roger ne le laissa pas ache-
ver... 

— Non, ceci n'est pas possible... Ceci 
serait une injure à mon père et à moi. 
Vous ne pouvez songer à quitter notre 
foyer... Et à l'injure que ce serait 
vous ajouteriez pour mon pauvre père 
une profonde douleur... Ce serait mal, 
Michel, bien mal le récompenser de 
l'affection qu'il a pour vous. 

Michel restait soucieux. 
— Nous resterons, Roger... dit-il avec 

effort. 
— J'ajoute, fit Roger, que vous serez 

bientôt et durant quelques semaines 
'es seuls hôtes de ce foyer, les seuls 
enfants de mon père... Je vais être 
obligé de partir pour la Russie et je 
n'en reviendrai qu'au courant de l'été... 
Je m'éloignerai avec moins de crainte 
si je vous laisse auprès de mon cher 
malade... Mon absence lui paraîtra 
moins longue et moins lourde, puis-
qu'il aura vos deux tendresses pour le 
consoler et le réconforter... 

— Nous resterons. Roger ! dit Michel 
une seconde fois. 

Salvatour venait de renverser sa tête 
blême sur le dossier du fauteuil. Il se 
trouvait mal... 

Roger et Micheline s'élancèrent, le 
soutinrent, essayèrent de le ranimer. 

Michel, debout, les sourcils froncés, 
regarda et rêva... 

Que croire? Et Tiffanges, en soup-
çonnant ce malheureux, n'avait-il pas 
traversé quelque crise de folie?... 

Salvatour rouvrit les yeux... Son re-
gard, un instant arrêté sur Michel,-eut 
une expression .d'épouvante. 

— Reconduis-moi dans ma chambre ! 
dit-il faiblement... Ces émotions me 
sont fatales... Elles me tuent... Viens, 
Roger, viens, mon enfant chéri... A ton 
bras, j'aurai assez de force... pour m'en 
aller... d'ici... 

Un instant, pris d'un remords sou-
dain, Michel eut envie de crier : 

— Pardonnez-moi le mal que je viens 
de vous faire... 

Il se retint... «Oppose la ruse a la 
ruse!...» avait dit le père... «Et que 
ton visage ne reflète jamais ta pen^ 
sée ' » Il ferma les yeux et ne vit plus? 
rien de celui-là qui s'en allait, plus 
rien de cette ruine vivante... Il ne vit 
plus que le visage, ravagé par la hon-
te et la misère morale, de celui qui 
attendait, au fond de sa prison, que 
son fils eût fait tout son devoir... 

Une autre image éplorée vint l'émou-
voir... 

Sa sœur, dont les veux étaient rem-

plis de larmes ! Sa sœur qui, pour la 
première fois de sa vie, ne retrouvait 
plus son frère dans Michel, et en avait 
peur, tant il avait parlé durement. 

Le cœur du jeune homme se fondit 
devant ce désespoir. 

C'était son œuvre, à lui 1 II avait 
brisé cette enfant... 

Elle ne savait rien du drame qui s'a-
gitait autour d'elle. Les motifs tragi-
ques qui faisaient agir Michel, elle les 
ignorait. Tiffanges, on le sait, n avait 
pas voulu qu'elle en reçût la confiden-
ce. Mais la situation venait de changer 
brusquement. Avant que le mal fut ir-
réparable, ne valait-il pas mieux qu il 
la mît en garde?... Peut-être n etait-il 
pas trop tard... 

— Il faut que tu me comprennes et 
que tu me pardonnes, dit-il... Pour 
cela, il faut que tu m'entendes... Mais 
ici, je ne veux pas. Viens... Ren-
trons... Chez nous, du moins, person-
ne ne nous surprendra... 

Tant de mystère, et surtout la gra-
vité inaccoutumée des paroles frater-
nelles n'étaient pas pour calmer l'ef-
froi de Micheline. 

Elle obéit pourtant, sans répondre. 
Elle suivit Michel, oppressée, sen-

tant qu'elle marchait vers un abîme. 
Ce fut chez lui qu'il la conduisit, et 

il ferma les portes, après s'être assuré 
qu'au salon qui leur était particulier 
aucune oreille indiscrète ne les éooute-
raiL Elle yoi'ait .ces wécauti-ons avec 

surprise et se taisait. 
Il la fit asseoir auprès de lui, prit 

ses mains tremblantes, et pendant 
longtemps, il la considéra avec une 
grande tendresse. 

— J'ai la charge de ton âme, dit-il 
lentement, et bien volontiers je donne-
rais ma vie pour assurer le bonheur 
de la tienne... Et cependant, tout à 
1 heure, je tai fait pleurer. Je vais te 
faire pleurer encore... j.6 fais appel à 
toute ta force, a tonte ton énergie et 
si tu te sens faible malgré tout je fais 
appel au souvenir de notre père' 

— Quoi donc? Mais quoi donc? 
murmura-t-elle... Je ne sais que pen-
ser... Je t'assure... il faut que tu me 
dises... Ne m épargne • pas... J'aime 
mieux voir mon malheur jusqu'au 

— Ainsi, tu l'aimes ? 
— Oui. 
— Je te connais... Tu ne,te donneras 

pas deux fois... Tu l'aimes vraiment et 
rien au monde ne pourrait te le fàire 
oublier... Tu as mis en lui toutes tes 
espérances d'avenir... Lui d'abord 
n'est-ce pas, dans ton cœur? Les au' 
très, après !... Les autres, c'est ton 
père... C'est moi !... L'amour, c'est un 
despote, toutes les affections les plus 
fortes pâlissent à côté de lui et s'effa-
cent... Voilà comme tu aimes.. 

— J'aime !... Mais tu es injuste si tu 
crois que ma tendresse en est dimi-
nuée pour mon père et pour toi Mi-
chel... injuste et crueL. .vraiment™. 

— Te rappelles-tu bien tous les dé-
tails de cette nuit pendant laquelle 
notre père est venu nous confier la 
mission de lui rendre l'honneur... ^ 

— Mission sacrée, Michel ! dit l'en-
fant, émue. 

— Devoir si grave que les autres no 
sont plus rien, après celui-là !... 

— Je me souviens... 
— Peut-être as-tu oublié certaines 

des paroles qui furent dites... non par 
moi, mais par toi, Micheline, et qui 
semblèrent prophétiques, comme si 
l'instinct, ce soir-là, t'avertissait de ce 
qui se passe aujourd'hui... 

— Non, je ne sais plus, Michel ! fit 
l'enfant, éperdue. 

— Tu as dit à notre père : «J'irai 
droit au but, sans m'arrèter aux souf-
frances qui en résulteraient pour 
moi. » 

— C'est vrai, je l'ai dit. 
— Et tu t'en repens, sans ju«u«irï 
— Non ! fit-elle défaillante... Ne m'as-

tu pas fait souffrir, déjà ? Et me suis-
je révoltée contre ta volonté ? 

— C'est que... tout cela... ce n'est 
rien encore... Peut-être faut-il que tu 
renonces à Roger... pour toujours 1 

— Michel ! 
Et l^motion de la jeune fille fut si 

affreuse qu'il resta interdit... Ah ! le 
mal était fait... la blessure resterait 
saignante... Il arrivait trop tard pour 
essayer de l'en guérir... Il voulut la 
calmar^ 

— J'ai dit ': peut-être... et .je le soin 
haite, oui, je souhaite de toute morï 
affection fraternelle que tu devienne^ 
un jour la femme de Roger, dit-il dansi 
un élan plein d'une ardeur fiévreuse 

— Alors, Michel, c'est une énigmt* 
que je ne comprends plus. 

— Ecoute !... 
II baissa la voix; ses yeux se creusé* 

rent subitement... et il ne parla ping 
que par phrases entrecoupées 

— Si j'avais pu deviner qu'un pareil 
amour fût possib e, je t'aurais mise S 
garde contre toi-même... Dans cette 
nuit où nous avons revu notre Dèr^ 
où il nous fit le récit d'événemenfiqS 
nous ne connaissions pas, il a diSïâ 
tout d'abord mes soupçons contre deux 
soldats de sa compagnie lesmiAi= u 
nuit du meurtre, sCt%Œî de 

vraisernblabTe sf nor?ibfera^ &i ^ 
qu© mon nèrè eut w» Ie souPc°n,. 
1er devant son afn^d"16^ le formu< 
vanfetoi MicheS îenfance- et 

Elle lui tendft i£ d6yant toi !-
sonnante de terreS •mtoS' t0ute fris< 
* ^rcl.fl^0.U
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